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Et maintenant : A G I R !
Comme que soit envisagé pour les 

travailleurs le sens des élections du 
30 octobre, on en arrive toujours à 
cette conclusion pour ceux qui pren
nent à cœur l’émancipation des forces 
ouvrières : c’est le moment d’agir. Et 
d’agir pendant qu’il en est temps et 
non quand ce sera trop tard.

Agir ! Agir encore ! Agir toujours ! 
Rien ne donne plus de prix, ni de 
beauté, ni de grandeur au destin hu
main que d’agir, d’agir encore, d’agir 
toujours.

Non, les hommes ne sont pas faits 
pour végéter. Les forces les meilleures 
qui sont en nous ne trouvent toute leur 
valeur que lorsqu’elles sont largement 
mises au service de l’action. E t cela 
sous ses deux formes essentielles: agir 
tout autour de soit et entraîner les 
autres à en faire autant.

Agir, en somme, c’est vivre, et plus 
on agit intensément, plus on vit inten
sément.

Or, n ’est-ce pas une occasion parti
culièrement heureuse d’agir, non pas 
dans le vide et sans but, mais en plein 
courant de vie, que de se lancer de 
tout son cœur et de toute sa raison 
dans une belle action politique ? Belle 
parce qu’elle ne se met au service 
d’aucune visée, d’aucune ambition, pas 
même de celle d’un parti politique. 
Belle parce que toute tournée vers 
l ’épanouissement de hautes valeurs so
ciales.

Ce n’est pas le triomphe du parti 
que nous recherchons, qui éveille en 
nous le besoin de mettre la main à 
la pâte ; non, c’est le désir de voir 
monter les forces qui se mettent au 
service du progrès humain dans tous 
les domaines et particulièrement dans 
le domaine social.

Que les forces socialistes s’affir
ment vigoureuses et ardentes, partout, 
partout, et l’on sentira passer sur le 
pays comme un souffle régénérateur ï 
Pour cela, il n’y a qu’un seul moyen 
qui assure le succès : agir ! agir en
core ! agir toujours !

C’est d’ailleurs là le seul moyen de 
donner de la beauté et de la valeur à 
la vie.

Ceci est si loin d’être de la littéra
ture que, dans tous les pays, d’heu
reuses expériences ont été faites. Nous 
pensons, cela va de soi, tout particu
lièrement à la Suisse romande, que 
des diviseurs perdus dans des voies, 
sans issue d’ailleurs, ont si malheu
reusement égarée par endroits et par 
moments.

S’ils avaient assez de ressort moral, 
ils seraient les premiers, en face du 
mal causé par les divisions dont seule 
la bourgeoisie peut profiter, à procla
mer qu’ils avaient pris une mauvaise 
route et qu’il importe, dans la lutte 
engagée contre le monde bourgeois, de 
refaire l’unité qui, seule, peut per
m ettre de donner à la classe ouvrière 
toutes les forces nécessaires à la libé
ration.

(Suite, 'page 2) E.-Paul Graber.

Le «Pays» radical e t k Pays «réel»
Le Parti radical neuchâtelois a lancé 

un journal électoral intitulé « Le Pays 
neuchâtelois ». Dans son numéro de 
septembre, il consacre les pages 4 
et 5 au problème des prix et des salai
res. En fait, cette « enquête » est des
tinée à répondre à une déclaration que 
j ’ai faite lors de la dernière session du 
Grand Conseil neuchâtelois, au nom 
du groupe socialiste que j ’ai l’honneur 
de présider. J ’ai déclaré que, dans notre 
canton, des milliers de familles ayant 
deux enfants n’arrivent pas à 500 fr. 
de ressources mensuelles, allocations 
familiales comprises. Le rédacteur 
anonyme du « Pays » s’étonne de cette 
déclaration. « Est-il admissible, écrit-il, 
que le représentant d’un parti qui se 
prétend plus social que les autres, re
connaisse ainsi sa défaite ? » Pour 
répondre à mes propos « démagogi
ques », le « Pays » cite les salaires 
contractuels en vigueur dans l’indus
trie horlogère, chez les cheminots, chez 
les menuisiers, les charpentiers, les par- 
queteurs, les ébénistes, dans l ’impri
merie, chez les ferblantiers et les appa- 
reilleurs, chez les employés, dans l’in
dustrie chocolatière, chez les boulan
gers et chez les ouvriers du bâtiment 
et des travaux publics.

Il résulterait de ces chiffres que la 
vérité basée sur eux a « une autre 
valeur que de simples déclarations à 
but politique ».

Nous sommes très heureux d’avoir à 
ce point impressionné les milieux radi
caux et provoqué chez eux un sursaut 
de conscience. Nous sommes cependant 
au regret de maintenir intégralement 
notre déclaration et de proclamer 
qu’effectivement des milliers de foyers 
neuchâtelois ne disposent pas, à l’heure 
actuelle de ressources mensuelles su
périeures à 500 fr., toutes allocations 
comprises.

Nous ne contestons pas les chiffres 
cités par le « Pays neuchâtelois ». Nous 
nous réjouissons avec lui du développe
ment des contrats collectifs et du déve
loppement de l’action sociale de l’E tat 
de Neuchâtel. Mais force nous est bien 
de constater qu'entre le tableau brossé 
par les radicaux du « Pays neuchâte
lois » et le pays réel, il y a, hélas! une 
différence sensible. Aux chiffres de 
l’enquête radicale, nous opposons les. 
chiffres officiels des registres fiscaux.

Nous savions déjà, par les travaux 
de la commission chargée en 1948 
d’étudier la nouvelle loi d’impôt, que 
les gagne-petit du canton de Neuchâ
tel sont beaucoup plus nombreux qu’on 
ne l’imagine généralement. Tous les 
chiffres recueillis à cette époque n’ont 
pas été publiés, notamment ceux qui 
concernent les ménages avec enfants. 
Ils attestent, sur la base du registre de 
1944, que 10.290 ménages neuchâtelois 
ayant plusieurs enfants à charge 
avaient des ressources inférieures à 
5000 fr. par an. Certes, depuis lors, les 
salaires ont été réadaptés et les allo- 
tées. L’amélioration n’est cependant

La Conférence de Genève est ouverte

M. Molotov au microphone, à son arrivée à Cointrin. Derrière lui (à droite), 
le conseiller de légation Dominicé, le conseiller d’E ta t Perréard, le syndic 
Billy, de Genève, et le ministre russe à Berne, M. Yerchow. A gauche (avec 
chapeau), M. Gromyko ; derrière lui, M. Puschkine, ambassadeur à Berlin, et 
M. Pelt, directeur de l’ONU à Genève. A Vextrême-droite (de profil), le maré

chal Sokolowsky, chef de l’état-major soviétique.

Le Parti socialiste déploie des efforts inlassables 
pour promouvoir dans notre pays

une politique culturelle progressiste
Possibilité de développement pour toute personne 
capable —  Encouragement de l’activité littéraire 
et artistique —  Initiation du peuple à la science, 
aux beaux-arts, aux lettres, à la musique et au 
théâtre.

Education de la jeunesse vers un idéal de paix et 
d’entraide entre les nations —  Une jeunesse forte 
par la pratique saine des sports.

Le 30 octobre, votez et faites voter

LA LISTE SOCIALISTE !
pas considérable et ne dépasse pas 1000 
francs en moyenne par an.

Faute d’une statistique détaillée que 
nous réclamons depuis des années pour 
l’ensemble du canton, nous nous bor
nerons aux révélations du registre fis
cal de la ville de Neuchâtel pour 1954. 
Il en résulte, pour cette année, que, sur 
3670 ménages avec enfants établis au 
chef-lieu, 485 ne dépassent pas 6000 
francs de ressources annuelles, soit 
500 francs par mois. Ce nombre de 
485 ne comprend pas, naturellement, 
les ménages établis en cours d’année, 
ni les étrangers, les Italiens notam
ment, dont les familles sont restées 
à l’étranger.

Voilà la triste réalité. Voilà le pays 
réel que le « Pays » radical ignore ou 
feint d’ignorer. Tel est le niveau social 
réel de notre population.

On pourra ergoter, prétendre que 
plusieurs ménages, .parmi ces 485, dé
passent 6000 fr. de ressources annuelles

* A ch aqu e  jour sa bonne histoire *
Butin

Il dvait fallu trois heures à Jo le 
Casseur et à Guguste le Hotu pour 
venir à bout du coffre-fort. Quand, 
enfin, ils eurent ramassé tout, ils ren
trèrent, fourbus, dans leur repaire.

— Viens, on va compter le butin, 
dit Jo.

— Laisse tomber, répondit Guguste. 
Je suis claqué. Je me colle au plumard. 
Ce qu’on a fauché, on l’entendra de
main matin à la radio !

si l’on tient compte de la déduction 
de 500 fr. qui intervient dans les bor- 
cations pour enfants ont été augmen- 
dereaux fiscaux au titre de charges 
sociales. On pourra suspecter l’hon
nêteté des déclarations fiscales. Il n’en 
est pas moins vrai que des centaines 
de ménages du chef-lieu en sont là. 
Peut-on s’étonner, dans ces conditions, 
que le 10 % de la population émarge 
directement ou indirectement à l’as
sistance? E t cette proportion est, hé
las! valable pour l’ensemble du pays. 
Elle est encore plus forte dans cer
tains cantons, à Genève notamment. 
Aussi pouvons-nous malheureusement 
répéter que des centaines de familles 
à Neuchâtel, des milliers de familles de 
notre canton, des dizaines de milliers 
de familles suisses, ne disposent pas 
de 500 fr. par mois pour leur entretien 
mensuel.

En faisant pareille constatation, 
nous ne reconnaissons pas notre dé
faite, comme le pense bien naïvement 
le rédacteur anonyme du « Pays neu
châtelois ». Nous établissons simple
ment qu’un immense effort reste à 
faire et qu’il appartient précisément 
au Parti socialiste de l’accomplir avec 
l’aide puissante des syndicats et des 
coopératives, parce que la libération 
du besoin ne peut venir que du mou
vement ouvrier.

En avant donc pour plus de justice 
sociale! En avant pour l’avènement de 
la démocratie économique, sans la
quelle il ne saurait y avoir de vérita
ble démocratie.

Jean Liniger.

Entre nous soit dit...
Il est difficile dans un pays comme 

le nôtre, qui réunit mille diversités de 
toutes sortes, linguistiques, régionales, 
locales, d’établir des catégories tran
chées et de ramener tout à quelques 
dénominateurs communs. Le compro
mis est fatalement roi sur le terrain 
fédéral et il est heureux qu’il le soit, 
sinon ce serait une lutte continuelle 
de tous contre tous dont le pays aurait 
plus à perdre qu’à gagner.

Il me semble que ces constantes 
helvétiques sont apparues très claire
ment dans les propagandes des partis 
à la veille des élections. Elles s’effor
cent toutes de mettre en lumière les 
objectifs auxquels le peuple suisse tend 
de toute évidence à l’heure présente, 
sur le plan social très particulière
ment. Il s’ensuit même une interpéné
tration, une confusion des idées et des 
positions qui rend le choix de l’élec
teur plus délicat.

Car il faut de la clarté. Il faut que 
l’électeur sache pour quoi et pour qui 
il vote.

Un texte tiré du « National », feuille 
radicale neuchâteloise, vient tout juste 
à point pour me permettre de jeter au 
moins une lueur de clarté dans le 
débat fondamental de ces élections. Un 
candidat radical au Conseil national, 
M. Gérald-E. Piaget, écrit ceci dans 
l’organe de son parti :

On ne revendique pas le bonheur et le 
bien-être, car ces valeurs ne s'acquièrent que 
par l'effort de tous et de chacun, non pas 
une fois pour toutes, mais tous les jours et 
à chaque instant de nos vies. On ne semble 
pas l'avoir compris partout, même dans 
notre pays et dans notre canton beaucoup 
veulent ignorer que la communauté, la col
lectivité, n’apportent à ses membres que les 
biens que nous lui apportons à titre indivi
duel. Ce n’est donc pas en fonction de reven
dications mais bien en regard et proportion 
de l'effort de chacun.

C’est là que nous, socialistes, diver
geons absolument d’avis avec les radi
caux et ce qu’ils décorent du nom de 
politique sociale.

Nous croyons, certes, aussi à l’effort 
individuel, mais nous ne nous conten
tons pas de la petite morale de la 
comtesse de Ségur qui veut que le 
bien soit automatiquement récompensé 
et que l’effort soit nécessairement sui
vi de beaux billets affluant dans son 
porte-monnaie. Non, M. Piaget, il y  a 
des déshérités chez nous comme par
tout pour qui le bonheur, le bien-être 
doit être une revendication. C’est notre 
revendication socialiste.

Dans un monde un peu plus chré
tien, cette revendication au profit des 
faibles devrait être avant tout celle 
des riches et des privilégiés du sort. 
Mais ils ne l’entendent pas de cette 
oreille. Ils répondent seulement : 
« Réussissez comme moi j ’ai réussi ! »

Je dis que c’est là que nous diver
geons profondément. E t parce que les 
possédants ont cette attitude qui est 
celle de l’égdisme pur, il n’est pas de 
trop que le monde ouvrier s’unisse et 
se lève sans défection pour leur faire 
entendre une autre raison. Damien.

(Ou A QUI LA FAUTE ?
M. et Mme Jordan se désespèrent. 

Ils ont un garçon de dix-huit ans et 
une fille de seize qui sont tous deux 
exagérément renfermés. Ils ne parlent 
jamais, et répondent par monosyllabes 
aux questions qu’on leur pose. E t il 
y a pis encore: ni le jeune homme, ni 
la jeune fille n’ont la moindre envie 
de faire part à leurs parents de leurs 
préoccupations, projets ou sentiments. 
Ils font tout en cachette, et parfois 
deviennent complices. Mais il ne leur 
viendrait pas à l’idée de mettre au 
courant leur père ou leur mère.

Pourtant, ceux-ci ont cru avoir élevé 
leurs enfants selon des principes très 
sages: discipline et obéissance abso
lues, surveillance étroite, direction 
ferme. E t vraiment, ils pensent ne pas 
m ériter l’attitude de froideur et pres
que d’hostilité de leur progéniture. 
Henri se prépare au bachot, et devrait 
donc prendre une décision concernant 
ses études futures; mais, pensez donc, 
il reste plus muet qu’une caxpe. Eve
lyne, à ce que les parents ont appris, 
sort avec un jeune homme du voisi
nage: mais l’impertinente n’en a pas 
soufflé mot. Quelle indifférence, quelle 
ingratitude chez ces enfants qu’on a 
éduqués avec tout le soin désirable, 
pour lesquels on a consenti des sacri
fices, e t patati et patata...

Tout cela est bien regrettable, mais 
il est trop tard pour se plaindre. Sur

tout que M. et Mme Jordan se croient 
parfaitement irresponsables de ce qui 
est arrivé. Ils ont bonne conscience: 
qu’ils la gardent, s’ils n’osent pas voir 
les choses en face, et reconnaître l’er
reur qu’ils ont commise.

Car ils ont commis une faute très 
grave: ils se sont eux-mêmes privés 
de la confiance dont ils espéraient 
devoir jouir de la part de leurs enfants. 
Déjà quand ceux-ci étaient tout petits, 
défense leur était faite de parler à 
table. Cela signifie que pendant 10.000 
heures au moins, Henri et Evelyne 
ont été contraints au silence, et ont eu 
proprement la bouche cousue, alors que 
ces heures-là, celles des repas, étaient 
précisément les plus favorables à leur 
épanouissement. Dix mille heures pen
dant lesquelles on a cadenassé leur 
bouche et fermé leur cœur. Alors, de 
quoi se plaignent M. et Mme Jordan? 
Ils n’ont que ce qu’ils méritent.

Reportons-nous, en effet, quinze ans 
en arrière. Le petit Henri a construit, 
dans le jardin, une ravissante maison 
de sable. Lorsqu’on l’appelle pour dî
ner, il se hâte pour raconter sa 
prouesse. Mais voici que maman s’af
faire auprès de son fourneau, fait 
manger le bébé, et sans cesser de par
ler: cette soupe lui a donné tellement 
à faire; une voisine l’a dérangée pour 
lui raconter une histoire idiote (tiens! 
pourquoi la répéter?); son rôti a

manqué brûler, et son légume n’est pas 
assez cuit; et puis, sa migraine qui 
recommence, et patati et patata.

De son côté, M. Jordan, qui subit 
plus qu’il n’écoute le discours fleuve 
de sa femme, mange tout en jetant un 
coup d’œil sur le journal étalé à côté 
de lui. E t voici une accalmie dont 
Henri va profiter: «Moi, j ’ai fait un 
joli maison dans le... » Interruption 
brutale et simultanée des parents, qui 
s’écrient: « Les enfants doivent se 
taire à table. » Henri, les larmes aux 
yeux, rentre son récit. Peut-être une 
autre fois... Non, c’est tous les jours 
la même chose, et Henri, pas plus 
qu’Evelyne, n’ont jamais eu l’autori
sation de dire ce qu’ils avaient sur 
le cœur. Alors...

**  *

Peut-être, direz-vous, les enfants 
d’aujourd’hui ont pris leur revanche, 
et ce sont plutôt les parents qui ont 
peine à placer un mot pendant les 
repas! On tombe vite d’un excès dans 
l’autre. Ah! qu’éduquer des gosses est 
une tâche difficile ! Un pasteur, père de 
famille, disait l’autre jour : « Avant 
d’avoir des enfants, je faisais des con
férences sur l’éducation. Maintenant 
que j ’en ai, je les élève comme je 
peux. » Le meilleur pédagogue est 
aussi le plus humble.

Gavroche.
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Vous entendrez vendredi:
SOTTENS : 7.15, Dern. nouv. 7.20, Propos 

du matin. 7.25, Roulez tambours, sonnez clai
rons. 7.35, Airs d'opérettes françaises. 11.00, 
Em. commune. 12.15, Le mémento sportif.
12.30, Chansons d'amour de ce beau pays de 
France. 12.45, Dern. nouv. 12.55, De la Na
tionale 7 à la Source bleue, 13.20, Œuvres 
de Mozart. 13.40, « Les Sylphides », ballet de 
Chopin. 16.30, Echos du Septembre musical 
de Montreux 1955. 17.00, Feuilleton de Ra- 
dio-Genève. 17.20, Musique légère d’aujour
d’hui. 17.55, Grands noms, grandes étapes de 
la chirurgie. 18.15, Disques. 18.25, En un clin 
d’œil. 18.40, Brèves rencontres. 19.00, Micro- 
Partout. 19.15, Dern. nouv. 19.25, La situa
tion internationale. 19.35, Instants du monde.
20.00, A prix d’or ! 20.30, De la scène au 
micro. 21.20, Routes ouvertes. 21.40, Un Jeune 
virtuose. 22.00. Le testament politique du pré
sident Paul-Boncour. 22.30, Dern. nouv. 22.35, 
La Conférence des m inistres des affaires 
étrangères. 22.40, Pour la Semaine suisse : 
Musique de notre temps. . v *  f . v

BEROMUNSTER : 6.15 et 7.00, Dern.-nouv. 
7.10, Variétés populaires. 10.20, Em. radio- 
scolaire. 11.00, Podium des jeunes. 11.30, Le 
Radio-Orchestre. 12.15, Communiqués touris
tiques. 12.30, Dern. nouv. 12.40, Sports et 
musique. 13.25, Solistes. 14.00, Pour madame

Vous entendrez samedi:
SOTTENS : 7.00, Radio-Lausanne vous dit 

bonjour. 7.15. Dern. nouv. 7.20, Concert ma
tinal. 11.00, Em. commune. 12.15, Ces goals 
sont pour demain. 12.30, Harmonies et fan
fares romandes. 12.45, Dern. nouv. 13.00. Le 
Grand Prix du disque 1955. 13.30, Plaisirs de 
longue durée. 14.00, Arc-en-ciel. 14.30, Nou
velles du monde des lettres. 14.40. Les en
registrem ents nouveaux. 15.25, Music-Box.
16.00, Jazz authentique. 16.30. Grandes œu
vres, grands interprètes. 17.05, Deux mélodies. 
17.15, Moments musicaux. 17.30, Swing-Séré- 
nade. 18.00, Cloches du pays. 18.05, Le Club 
des petits amis de Radio-Lausanne. 18.40, Le 
courrier du Secours aux enfants. 18.55, Le mi
cro dans la vie. 19.15, Dern. nouv. 19.25, Le 
m iroir du temps. 19.45, Magazine 55. 20.10, 
La Fête des Vignerons. 21.40, Wagner et « Le 
Vaisseau fantôme ». 22.30, Dern. nouv. 22.35, 
Entrons dans la danse.

BEROMUNSTER : 6.15 et 7.00, Dern. nouv. 
7.05, Musique variée. 11.00, Œuvres du 18e 
siècle. 12.15, Prévisions sportives. 12.30, Dern. 
nouv. 12.40, Mélodies aimées. 13.20. Musi
que variée par les musiciens de Radio-Berne. 
13.40, Chronique de politique Intérieure. 14.00, 
Chants d’automne. 14.40, Grand concert d’opé
rettes. 16.00, Jazz. 16.40, Auditeurs entre 
eux. 17.20, Une sonate de Paul Juon. 18.00, 
Un concerto de Mendelssohn. 18.50, Un con
certo d’Albinoni, 19.00, Cloches du pays.
19.30, Dern. nouv. 20.00, Samedi soir au vil
lage: soirée villageoise et populaire. 22.15, 
Dern. nouv. 22.20, Orchestre de danse.

Inauguration officielle de la 
nouvelle station ornithologique 

suisse de Sempach
Favorisée par l’un des plus beaux 

dimanches de l’année, l ’inauguration 
officielle de la nouvelle station orni
thologique suisse avait a ttiré  dans la 
petite cité historique de Sempach plu
sieurs centaines d’ornithologues des 
quatre coins du pays. Les nouveaux 
bâtim ents sont situés à mi-chemin en
tre  la gare et la petite ville, au bord 
du charm ant lac. C’est un endroit idéal 
pour le baguage des oiseaux aquati
ques et autres. Les anciens établisse
m ents se trouvent de l’au tre  côté de 
la ville et sont m aintenant désaffectés.

Du hall d’entrée, on se rend directe
m ent dans les jardins où cinq grandes 
volières abritent les grands oiseaux 
malades ou blessés. A l ’in térieur du 
bâtim ent, derrière les volières, une sé
rie de cages qui ne nous est pas incon
nue. En effet, c’est le cadeau du Jardin  
zoologique de Bâle, dont le parc orni
thologique est composé m aintenant de 
spacieuses volières. Ces cages abritent 
m aintenant les oiseaux en traitem ent.

Dans la salle de conférences, une 
paroi entière est occupée par la vitrine 
des oiseaux empaillés, comprenant de 
nombreuses variétés. Le plus vieil oi
seau de la collection, un cincle plon- 
geau, date de 1898.

L 'au tre  aile du bâtim ent est réser
vée aux bureaux, à la bibliothèque, 
cuisine, salle d’opérations. Cette der
nière, toute blanche, immaculée com
me un vrai hôpital, est pourvue d’un 
im posant frigo, de fioles de toutes 
grandeurs, seringues, pots de pomma
de, etc. La bibliothèque nous surprend 
p ar la quantité de ses volumes et leur 
diversité. M. le D r Schifferli, direc
teur depuis 20 ans de la station et qui 
succéda à son père, nous apprend que 
la bibliothèque comprend 1500 livres, 
dans toutes les langues : français, al
lemand, anglais, russe, japonais, etc., 
et que des échanges de revues se font 
entre les différents pays. La station 
reçoit des monceaux de lettres par 
jour.

Quant aux oiseaux blessés, c’est par 
plusieurs centaines (500-1000) qu’ils 
parviennent anuellement à Sempach. 
Sur cette quantité, un tiers peut être 
relâché, un tiers reste à la station et un 
tiers, “malheureusement, ne peut être 
sauvé.

La m atinée avait été réservée à la 
réception des délégués officiels et 
l’après-midi, le professeur Portm ann 
faisait, dans le jardin, un discours en 
allemand.

C’est grâce à l’écu d’or et à la con
tribution de Lucem e et des sociétés or
nithologiques suisses qu’a pu être édi
fiée cette indispensable station qui 
permet, grâce au bagage d’apprendre 
à mieux connaître les mœurs de nos 
oiseaux, et grâce aux soins du Dr 
Schifferli, de sauver les oiseaux bles
sés ou malades.

Le temps qu’il fera aujourd’hui
Situation générale: Comme le vent 

souffle encore de l’ouest dans nos 
régions, l ’a ir froid m odéré n ’arrive 
que très lentem ent.

Prévisions pour le nord des Alpes 
jusqu’à ce soir: ouest de la Suisse: 
très nuageux, plus ta rd  quelques 
précipitations isolées ; nord-ouest, 
centre et nord-est du pays : cou
vert, quelques précipitations, faibles 
baisse de la tem pérature. Vent 
d ’ouest fort en m ontagne, m odéré en 
plaine. Plus tard, vent du nord-ouest.

L’incendie de Riedern a fait

60 sans-abri
Glaris, 27. — Des colonnes de fu

mée s ’échappent encore des décom
bres du bâtim ent détru it par le feu. 
Deux cadavres des quatre victimes 
ont déjà été retirés. Les dégâts sont 
énormes. Une soixantaine de sans-abri 
appartenant à une douzaine de familles 
ont pu être installés dans un bâtim ent 
mis à disposition par une fabrique de 
textiles. Ces gens ont tou t perdu.

Le bâtiment, qui ne com portait qu’un 
escalier pour les nombreux dépôts et 
les douze appartem ents, é ta it assuré 
pour 374.000 francs. Quant au mobi
lier détru it par le feu, il doit repré
senter certainem ent une somme de
200.000 francs. A cela s’ajoutent les 
pertes causées par la  destruction de 
nombreux stocks, tels que huiles, grais
ses, chocolat, soie artificielle, appareils 
électriques, etc., évaluées à plus de 
deux millions de francs.

L ’enquête a établi que le feu a pris 
naissance dans la fabrique de plaques 
isolantes installée au rez-de-chaussée. 
Les sous-sols, le rez-de-chaussée et le 
prem ier étage servaient de dépôts, 
tand is que les 2e, 3e e t 4e étages abri
ta ien t les douze appartem ents.

Un curieux cas de cleptomanie
Berne, 27. — La police de sécurité 

et criminelle de la ville de Berne a 
informé, jeudi, la presse, de l’incarcé
ration  récente d’un plâtrier-peintre 
de 26 ans, marié, qui, au cours de ces 
dernières années, s’est rendu coupable 
de toute une série de cambriolages, 
perpétrés la plupart par des fenêtres 
de balcons, et d’autres vols. Il avait 
subi des condamnations préalables pour 
des délits de mœurs et d’attein te à la 
propriété d’autrui.

La police a pu m ettre la main sur 
l’énorme butin que s’était ainsi pro
curé le m alfaiteur, butin estimé à plus 
de 30.000 fr.

Une mission horlogère suisse est 
partie pour les Etats-Unis

Berne, 27. — Une délégation formée 
de représentants des organisations 
horlogères suisses est partie, le 27 oc
tobre, pour les Etats-Unis, où elle 
prendra contact avec les im portateurs 
de montres et de mouvements ancres, 
ainsi qu’avec les fabricants d’horloge
rie américains. Elle aura  également 
des pourparlers avec la Légation de 
Suisse à Washington.

Cette mission a pour but principal 
d’exam iner plus à fond certaines ques
tions faisant depuis un certain temps 
l’objet d’une controverse entre l’in
dustrie horlogère suisse et celle des 
Etats-Unis. Il s’agit en particulier de 
susciter en Amérique plus de compré
hension pour la signification des ex
portations horlogères suisses et pour 
l’im portation de ces dernières en vue 
de m aintenir les échanges commerciaux 
norm aux entre l’économie suisse et 
l’économie américaine.

Un château en feu
Gossau (St-Gall), 27. — Pour une 

cause inconnue, le feu s ’est déclaré 
jeudi m atin au château d’Oberberg, 
près de Gossau, qui appartenait au tre
fois à l’abbé de Saint-Gall et fu t le 
siège du bailli épiscopal pour le Fürs- 
tenland (principauté de Saint-Gall). 
Une partie  des salles qui avaient été 
rénovées l’hiver passé a été détruite. 
La collection historique déposée dans 
le château a été également abîmée par 
les flammes et par l ’eau. Les pompiers 
sont heureusement parvenus à circons
crire le sinistre. Deux habitants du 
château se sont sauvés en sau tan t par 
une fenêtre, mais il a fallu les con
duire, grièvement blessés, à l ’Hôpital

Un vol à Payerne
Payem e, 27. — Des voleurs arrivés 

en automobile ont enfoncé jeudi, à 
3 heures, la vitrine d’un m agasin d’hor
logerie de M. E rnest Berger, à Payerne, 
e t se sont enfuis en em portant pour
10.000 francs de m ontres et de bijoux.

La première bonne photo 
du président Eisenhower depuis 

sa maladie

La presse mondiale a longtemps dû 
attendre la première bonne photo du 
président malade. La voici : « Ike » sou
rit de sa chaise sur la terrasse de 

l’hôpital militaire de Denver.

Et maintenant : A G I R !
(Suite de la première page)

Mais les jérémiades n’ont aucune 
utilité. Ce qui compte, ce qui fructifie, 
ce qui ouvre les routes, ce qui élargit 
l ’horizon, ce qui permet tous les es
poirs, c’est l ’action : agir ! agir en
core ! agir toujours !

Au cours des dernières campagnes 
électorales, nous avons eu la joie très 
grande de nous trouver, partout, en 
face d’un véritable élan.

Il fau t que celui de ce mois d’octo
bre 1955 dépasse encore, et largement, 
de Genève, Lausanne et Brigue jus
qu’en Ajoie, tou t ce qu’on a vu de 
réconfortant jusqu’à ce jour.

E t m aintenant, tous, jeunes et vieux, 
citadins et montagnards, tous, tous 
aux urnes, oui, mais aussi à l’effort 
tendant à décider les hésitants.

Oui, oui, tous, tous à l ’action !
C’est là le suprême appel ,gue vous 

lance un vieux de la vieille qui a déjà 
affronté de rudes bataillés au cours de 
ses soixante années d’action socialiste.

D’ici jusqu’à la dernière heure des 
urnes ouvertes : agir ! agir encore ! 
agir toujours !

E.-Paul Graber. -

5 docteurs 
approuvent ce moyen 
d ’en finir avec 
l’abus des laxatifs

Si vous  d é p e n d e z  des  l axa tif s —  voici  c o m m e n t  
v o u s  en  pa sse r .  R é c e m m e n t ,  5 d o c t e u r s  sp é c ia 
l istes  on t  p r o u v é  q u e  vous  p o u v e z  c o u p e r  la m a u 
va ise  h a b i t u d e  de  p r e n d r e  sans  a r r ê t  d es  laxatifs.
83 %  d es  su je t s  é tu d iés  l ’o n t  fa i t .  V o u s  aussi ,  
v o u s  le p ouvez .

Voic i  le p r o c é d é  : c h a q u e  jo u r  b u v e z  8 verre* 
d ’eau  (ou t o u te  a u t r e  boi sson)  et f ix ez-vou s  u n e  
h e u re  r ég u l iè r e  p o u r  aller  à la selle.  i ,c s e m a in e ,  
p ren e z  d e u x  Pi lu les  C a r t e r s  c h a q u e  so ir ,  —  2e 
s e m a in e ,  u n e  c h a q u e  so ir ,  —  3e s e m a in e ,  u n e  tous  
les d e u x  so irs .  E n s u i te ,  plus  ri en ,  c a r  l ’effet  laxa t if  
des  P E T I T E S  P I L U L E S  C A R T E R S  p o u r  le 

v ’J^O lE d é b lo q u e  v o t r e  in te s t i n  et  lui d o n n e  la 
fo rc e  de  f o n c t i o n n e r  r é g u l i è r e m e n t  de  l u i - m é m e  
sans  r e c o u r s  c o n s ta n t  aux  laxatifs.  L o r s q u e  les

* so uc is ,  les excès  d e  n o u r r i t u r e ,  le s u r m e n a g e  r e n 
d e n t  vo t re  in te s t i n  i r r é g u l i e r ,  p r e n e z  tem pora i
rem ent des P i lu le s  C a r t e r s  q u i  vous  r e m e t t e n t  
d ’a p lo m b .  S u r m o n t e z  ce tt e  c ri se  d e  c o n s t ip a t io n  
sans  p r e n d r e  l ’h a b i t u d e  de s laxatifs.  Ex igez  les 
P E T I T E S  P I L U L E S  C A R T E R S  p o u r  le F O I E .  
P h a r m a c ie s  et  D r o g u e r i e s  : F r .  2.35

L’usine hydraulique du Rhin à Birsfelden

Après des travaux qui ont duré cinq ans, l’usine électrique de Birsfelden a 
commencé la production d’énergie. L’inauguration officielle est prévue pour le 
mois de novembre. La production annuelle atteindra environ 362 millions de 
kilowattheures. L’usine a un barrage à cinq ouvertures de 27 mètres de large 
chacune, une halle de machines et une écluse pour la navigation fluviale. Notre 
photo aérienne’ montre les installations terminées. A gauche, le barrage et 
l’usine ; au centre, l’imposante écluse et, au fond, à droite, les constructions

du nouveau port.
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LES DEMOISELLES 
DE S AN- CARLOS
— Bien ! Bien ! Ma petite amie ! Je  n ’insiste 

pas. Je  trouve, simplement, que vous n ’êtes pas 
très chic à l’égard du président. Il fa it tout, 
en ce moment, pour vous ê tre  agréable et vous 
ne voulez même pas attendre le résu lta t de ses 
efforts.

Mlle Bardon regarda le juge Cebreros, droit 
dans les yeux :

—  Ainsi, c’est uniquement pour m’être agréa
ble que la  police de San-Carlos recherche l’as
sassin de mon frère  ?

—  Ce n’est pas ce que j ’ai voulu dire, petite 
am ie ! Comprenez-moi. La justice suit son 
cours. Mais, m algré ses occupations qui sont 
innombrables, le président a  bien voulu pren
dre, personnellement, cette affaire en main, par 
am itié pour vous.

— P a r am itié ?... Je  ne lui en demande pas 
ta n t ! Le président ne m ’a vue qu’un soir, à 
Yestancia.

—  Cela lui a suffi pour vous apprécier, comme 
il convient. Il m ’a parlé de vous avec la  plus 
grande bienveillance.

— Le président est trop  indulgent.
Le juge Cebreros eut un sourire qui découvrit 

son râ te lier :
— En tou t cas, je  puis vous dire une chose : 

vous avez fa it la conquête de Juan  Crisostomo.
— Non, monsieur. Il ne fau t pas employer 

de si grands mots. Je  ne présente, certainement, 
aucun in térêt aux yeux du président Pereda. Il 
a, peut-être, pitié de moi, de mon isolement, de 
mon deuil. Mais c’est tout. E t cela suffit, d’ail
leurs, pour que je  lui sois très reconnaissante 
de son intervention.

— Peut-être pourriez-vous le voir, pour le 
remercier, de vive voix ? suggéra le m ag is tra t

— A quoi bon ? Je lui ferais perdre son 
temps. Vous m ’avez dit, vous-mêmes, tou t à 
l ’heure, qu’il é ta it très occupé. Je lui enverrai 
plutôt un petit mot, avant de partir.

— Vous ne pensez qu’à qu itter notre pauvre 
pays ! Décidément, ma petite amie, nous som
mes bien m aladroits de ne pas savoir mieux 
vous re ten ir !

E t, quand la  jeune fille se fu t retirée, Don 
Tancredo conclut, avec un soupir :

— Si je  n ’étais pas allé me faire  opérer à P a
ris, nous n ’eussions pas fa it la  connaissance de 
Teresita sur le bateau et Pereda ne me mena
cerait pas, aujourd’hui, de la casa fuerte. Tu 
vois, querida mia, que j ’ai toujours eu raison, 
dans la vie, de me m éfier des médecins et de la 
médecine.

XVI

Sagrario arrêta, du geste, la servante métisse 
que le son de la cloche avait tirée de sa cui
sine :

— Laisse, Panshita ! Je  vais aller ouvrir.
Depuis sa fuite précipitée devant les émissai

res de Pereda, Miguel n ’avait plus donné 
signe de vie à sa mère ni à sa sœ ur et les deux 
femmes vivaient dans un éta t d’alerte perpétuel 
qui les je ta it contre le judas du portail, au 
moindre bruit suspect.

La bonne face du vieux nègre qui stationnait 
dans la ruelle, une enveloppe à la main, rassura 
Sagrario qui détacha la chaîne de sûreté.

— Vous désirez ?
— La senorita Salaveria, s’il vous plaît ?
— C’est moi.
— On m ’a chargé de vous rem ettre cette 

lettre.
Dès qu'elle eut referm é le lourd b a ttan t de 

bois clouté, Sagrario décacheta l’enveloppe :
— Mamita, une le ttre  de Thérèse.
E n quelques lignes d’une petite écriture 

serrée qui sem blait vouloir économiser le pa
pier, Mlle Bardon apprenait à sa nouvelle amie 
sa présence dans la capitale et l'inv ita it à venir 
lui rendre visite, le lendemain, mardi, au début 
de l'après-midi, chez ses amis Cebreros dont elle 
lui donnait l'adresse.

— N 'est-ce pas un piège ? soupira Dona Ca- 
talina... La senorita Bardon croit, peut-être, que 
nous connaissons le refuge de ton frère e t va 
ten ter de te faire parler.

Mais Sagrario protesta, avec indignation :
— Madré de Jésus ! Comment peux-tu avoir 

une idée pareille ? Thérèse a été la première, au 
contraire, à essayer de me calmer, quand j'a i 
accusé Miguel du m eurtre de Felipe. Elle se re
fusait à porter plainte contre lui, sans une 
preuve précise, indiscutable. E t même après le 
témoignage de Santos, elle ne se sera it peut- 
ê tre  pas décidée à aller trouver le capitaine 
Mengibar, si je  ne l’y avais poussée.

Dona Catalina contempla sa fille, avec hor
reu r :

— Sans toi, Miguel serait donc encore à la 
maison ? Mon petite Miguel ! Mon chéri !

— Cesse de le plaindre ! commanda, dure
ment, Sagrario... Même si ses m ains sont pures, 
Miguel a le m eurtre de Felipe sur la conscience.

— Alors, pourquoi l’as-tu aidé à s’enfuir ?
— Je  ne sais pas. Ç’a été plus fo rt que moi. 

E n tre  lui et les policiers chargés de l'a rrê te r, je 
n 'ai pas hésité. J ’ai pris son parti ; le parti de 
l'homme que je déteste le plus au monde.

Dona Catalina conclut, avec gravité :
— Tu le détestes. Mais vous avez le même 

sang. E t cela explique tout.
*  *  *

(A  suivre.)
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Samedi 2 9  octobre, à  2 0  h. 3 0
Location ouverte les 27 et 28 octobre, de 18 h. 15 

à 20 h. 30, à la Maison du Peuple

CONCfllT âe la Chorale L'Avenir 
Ceorges ROGER et Lucette FLOR
t e  C ü n ® Ié lŒ lire

a v ec  le concours  
de l’ESPÉRANCE

du Locle

des CABARETS
PARISIENS

Com édie en un acte de Louis CHAZAI, 
par la THÉATRALE de la Maison du Peuple

Dès 23 heures :

DANSE
avec l’orchestre

Echo de C hasse ra i

W $ÊÊÊSm

« : W M ÊmmÊ& érà
■> ËœnÛimL. I >

R u é  I ié o p o ld -R o b e r t 3 2  ■ C h au x-d e-F on d 9

CERNIER
VALAN C IN

GARE

Notre offre 
de la sem aine

Vestons fantaisie dans

Le m oussan t Henco — le produit 
d éc rasseu r  par excellence — 
abrège la grande lessive. C 'est 
à  bon droit que  n o u s  d ison s :

Le l ingetrempédans  l 'Henco  
est  à moitié lavé !

Ne coûte que 55 cts. ^

Téléphone 5.17.12

E N  S É A N C E S  S P É C I A L E S S a m e d i  - y .  3 Q  p j  F R l T Q i y j i V DIEU A BESOIN DES HOSV15VSES
Fr. 1.50 a toutes les places D i m a n c h e  ' * I V / l  T  U  F  n l a W l i n  I  U n  t r è s  g r a n d  f i l m

- CI NÉMA
P A L A C E

Location, téléphone 2 49  03

RO BERT TAYLOR lê o ^ e a ^ m ChWC ______________

AVA GARDNER WT | j f ^  HhS. mjP p a r lé  f r a n ç a is

ANTONY QUINN _ ^
EN S O M P T U E U S b S  C O U L E U R S  - U N  G R A N D  FILM D ’ACTION

UTILE pour votre 
INSTALLATION

Tissus pour grands rideaux, 
teintes unies, larg. 120 cm.

le mètre 2.95 
Grands rideaux, impressions 

nouvelles, largeur 120 cm.
le mètre 3.90 et 2.95

Tissus structure pour grands 
rideaux, dessins nouveau 
style, larg. 120 cm., le mètre

6.90 5.90 et 4.90
Jacquard satin, nouveaux mo

tifs, larg. 120 cm., le mètre
7.90 6.50 et 4.90

Jacquard lumineux avec in
crustation or, tons vifs, lar
geur 120 cm., le m. 11.50 et 10.50

Vitrage à volant en voile im
primé, le mètre 2.50 et 1.95

Vitrages confectionnés, en filet 
avec broderie ou garniture
nouvelle, 60/170, la paire

5.95 et 4.95
Vitrages confectionnés, en filet 

nouveaux motifs de broderie 
ou applications, 60/170, la

paire 12.50 10.50 et 7.90
Vitrage en filet fantaisie, lar

geur 70 cm., le mètre • 2.95
Filet fantaisie pour panneaux,

largeur 200 cm., le m. 3.95
largeur 220 cm. le m. 6.90
largeur 300 cm. le m. 9.50

Stores confectionnés, en filet
garnis tresses, 220/260, 25.—

Stores panneaux en voile Rho- 
dia infroissable, avec brode
rie de luxe, 180/280 44.—

BOUDRV
CO RTAILLO D

NEUCHÂTEL M 0 N T A N D Q N
Dépositaire des produits CYCLAX 
pour NEUCHATEL ET ENVIRONS

BALLY-ELEGANTE 
La collection dont chaque modèle plaie 
à la femme de goût.

Le com plém ent de votre toilette:

BAS nylon, depuis  , . . Fr. 3 .9 5  
indémaillables, d e p u i s . . . 4 .9 0
A R G O -C H IC ......................................* 6 .9 0

A C H E T E Z  L ’A L M A N A C I Ï  O U V R I E R

C haussures

J. KURTH S. A.
La Chaux-de-Fonds

En noir, vison, brun, rouge, vert, etc.

S u r  désir, envoi de dem i-paires  à choix

fflERLACH, me
La Maison de l'homme chic
Visitez notre exposition à la Salle 
de spectacles de Saint-Imier, du 
S au 9 novembre

Représentant pour La Chaux-de- 
Fonds et environs : Ch. DEGEN, 
Doubs 9, téL 2.39.94.

PESEUX
CORCELLES

r
SERRIERES STBLAISE

Ne m anquez  pas  de vous faire p ré se n te r  
notre grand choix dans  tous les nouveaux 

a rt ic les  mode

le prix qui rend nos complets 
avantageux, mais leur valeur.

15 coloris et dessins différents, 
gr. 38-52 Fr. 68.—

Pantalons assortis, en flanelle, 
teintes mode,
gr. 38-50 Fr. 46.80

Flanelle peignée, teinte mode, 
qualité excellente Fr. 59.40

Chemises de sport en flanelle unie 
et à carreaux, avec col de ré
serve et restes,
gr. 36-43 Fr. 16.90

LA COUDRE

Il n’y a rien de 
remarquable dans le 
prix de Fr. 180.—.
Ce qui est 
remarquable 
c’est ce que nous 
donnons pour ce prix

Les nouveautés d’automne vous 
attendent... Notre assortiment de 
tailles est si étendu, qu’il n’y a 
pratiquement pas d’hommes 
que nous ne puissions habiller très 
bien en « tout fait ».

COMPLETS à Fr. 180.—
en peigné pure laine, en gris, 
gris bleu, bleu, uni ou diagonale, 
derniers modèles.

Et retenez que

Av. Léopold-Robert 31 - 

« Nous ne les laisserons porter que s'ils vont parfaitement ! »

C’est la haute qualité 
des tissus, c’est l’excellence 
de la finition, c’est 
l’élégance de la coupe. 
Vous aurez de la peine à 
distinguer nos vêtements 
de ceux faits sur mesure. 
Aucune pièce n’est 
livrée si elle ne va pas 
parfaitement.

MANTEAUX à Fr. 180.—  
tweed pure laine, derniers modèles

Toutes les retouches sont 
chez nous gratuites. Elles 
sont faites avec le plus 
grand soin par des spé
cialistes renommés.

Fr. 150.—  160.— 195__
210.—  325____  250.—

AUTRES SERIES :
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1
La lettre-circulaire de M. Julien Girard
J’ai sous les yeux une lettre-circu

laire que M. Julien Girard, candidat 
libéral au Conseil national, a adressée, 
en date du 2Jf octobre, à ses amis 
catholiques, pour leur recommander 
de voter la liste verte du Parti libéral, 
« qui a bien voulu accepter une can
didature catholique » — celle préci
sément de M. Julien Girard, « seul 
candidat de confession catholique », 
précise la circulaire que j ’ai devant 
les yeux.

M. Julien Girard fait sa propagande 
personnelle, ce qui est tout à fait nor
mal par le temps qui court et par les 
mœurs qui, décidément, s’implantent 
chez nous et qui ne sont, il me sem
ble, pas des plus belles.

Avant de solliciter avec reconnais
sance les suffrages de ses coreligion
naires, M. Julien Girard a soin de les 
rendre attentifs à deux choses.

Premièrement, il dit qu’« une ques
tion importante pour les catholiques 
sera débattue au cours de la prochaine 
législature: la suppression des articles 
d’exception de la Constitution fédérale 
relatifs aux Jésuites et à l’interdiction 
d’ouvrir de nouveaux couvents ».

E t deuxièmement, M. Girard dit 
qu’« étant donné la forte augmentation 
du nombre des catholiques dans notre 
canton, au cours de ces dernières an
nées, il serait heureux que cette par
tie de notre population soit aussi re
présentée au Conseil national ».

Ce sont là des déclarations qui mé
ritent d’être connues d’un large public. 
E t l’on observe, en passant, que M. 
Girard n’en a pas dit un mot dans la 
propagande du Parti libéral, à laquelle 
il a collaboré.

Je ne sache pas, en effet,  qu’aucun

L ’un ou l’autre des orateurs de cette 
soirée ont parlé d’une salle clairsemée. 
Toutes les places, en effet, n’étaient 
pas occupées, mais la salle était grande 
et il m’a paru, à moi, qu’il y avait 
un bon public, assez compact. Assuré
ment, au premier rang surtout des 
convaincus, et Claude Berger nous l’a 
dit: c’est un problème, c’est peut-être 
le vrai problème de rendre un conte
nu à notre démocratie, de la revivifier 
afin que la masse y participe.

La séance était présidée par André 
Tissot, président de section. La fan
fare La Persévérante exécuta deux 
marches pour commencer. Puis Gas
ton Schelling, président de La Chaux- 
de-Fonds, monta sur la tribune pour 
régler leur compte, non sans vigueur, 
à ceux qui prétendent que les socia
listes sont des matérialistes. Le maté
rialisme est, en réalité, de l’autre côté 
et le socialisme est, au contraire, une 
aspiration à l’émancipation, à la li
berté humaine, à l’idéal d’une société 
de justice et de fraternité.

Claude Berger a parlé ensuite de 
sécurité sociale et a surtout développé 
le thème de la nécessaire révision 
de l’assurance accident. Il l’a fait avec 
beaucoup de clarté et de précision. Sa 
méthode est la bonne non seulement 
devant une assemblée électorale, mais 
au Parlement fédéral, où l’on sait 
qu’il siège depuis la mort d’Henri Per
ret, et j ’en parle pour avoir été plu
sieurs années journaliste sous la Cou
pole. La manière de s’y imposer est 
d’empoigner un problème limité que 
l ’on connaît à fond et de taper à coups 
répétés sur le clou. Si l’on a eu le 
bonheur de se faire entendre, on peut 
toujours plus tard parler d’autre chose.

Adolphe Graedel est, lui aussi, un 
homme précis. Il a parfaitement mon
tré, dans son discours d’hier soir, que 
le socialisme est adversaire, non pas 
de la liberté, tout au contraire, mais 
des libertés que prend une petite mino
rité de possédants pour tordre l’im
mense majorité des travailleurs. E t il 
a esquissé le programme social que la 
députation socialiste entend réaliser 
dans la prochaine législature.

Deux marches encore furent jouées 
par la Persévérante, et vivement ap
plaudies.

Puis notre camarade Armand Flucki- 
ger nous a apporté un air réconfortant 
des villages du Val-de-Travers. En 
contact permanent avec l’ouvrier, il 
en connaît mieux que personne les

VOTRE APÉRITIF

AMER MOUSSEUX
PORRET

Dépôt : R oger LAAGER, LA CHAUX-DEFONDS

de nos partis neuchâtelois ait tiré 
argument, au cours de cette campagne 
électorale, du prochain débat qui allait 
s’instituer au fédéral sur les Jésuites 
et il est intéressant de savoir que, 
du côté catholique, on attache le gre
lot, on tire la sonnette d’alarme, alors 
que le monde protestant reste très 
pacifique devant ce problème. E t il 
n’est pas moins intéressant d’enregis
trer la déclaration d’un chef du mou
vement catholique parlant d’« une forte 
augmentation du nombre des catholi
ques dans notre canton au cours de 
ces dernières aimées ». A vrai dire, 
M. Girard, ici, ne nous apprend rien 
et il suffit  de regarder les statistiques 
pour être au fait. Mais lorsque, en tant 
que protestants, nous nous inquiétons 
de cette « forte augmentation », on 
nous reproche facilement de peindre 
le diable sur la muraille. Nous voici 
donc couverts par une déclaration for
melle.

M. Julien Girard fait sa petite pro
pagande personnelle; nous ne lui en 
voulons nullement. Mais que dire du 
Parti libéral neuchâtelois, qui couvre 
cette propagande? On croyait savoir 
qu’il y  avait de fortes traditions pro
testantes à l’origine du libéralisme ro
mand. E t peut-être qu’on nous dira 
que, par son ecclectisme... catholisant, 
le Parti libéral fait la preuve de son 
libéralisme. Erreur, profonde erreur!

Il y  a, certes, un catholicisme libé
ral en Suisse. C’est celui qui se refuse 
à mêler la confession à la politique. 
Mais nos « libéraux » nous donnent 
aujourd’hui l’étonnant spectacle de 
soutenir un autre catholicisme, celui 
qui veut nous ramener les Jésuites!

L. D.

difficultés, les misères cachées et, ci
tant un cas tragique, il a plaidé en 
faveur de l’assurance invalidité, qui 
n’a déjà que trop attendu sa réalisa
tion:-*1

Henri Jaquet, président du Locle, 
brossa avec une extrême vigueur la 
fresque des temps nouveaux, révolu
tionnaires que nous vivons. Il le fit 
en très beaux raccourcis. D’abord la 
première révolution industrielle. Puis 
celle à l’orée de laquelle nous sommes, 
avec l’énergie nucléaire et, hélas! la 
bombe atomique. E t alors que signi
fient les petits calculs de M. Chaudet 
en regard des terribles prophéties 
d’Einstein, des adjurations que le 
grand savant a lancées à toute l’hu
manité avant de mourir? Mais Henri 
Jaquet a dit aussi que le bien pouvait 
sortir de l’excès du mal et que rien, 
si nous prenions la bonne direction, 
celle du socialisme, ne devait empêcher 
le monde d’aller, grâce à la science, 
vers un bien-être général.

Je n’ai pas besoin de dire que tous 
ces discours furent chaleureusement 
applaudis. On s’est donné rendez-vous, 
pour finir, à dimanche, au Cercle ou
vrier, où l’on espère enregistrer un 
beau succès socialiste au soir des élec
tions. L. D.

Communiqués
(Cette rubrique n ’engage pas la rédaction 
qui n’en assume pas la responsabilité.)

Minigolf des Mélèzes. — Samedi et diman
che 29 et 30 octobre, finale du concours Mar- 
tinl-Rossl, avec la participation des cham
pions régionaux et suisses, et un concours 
ouvert à chacun, m agnifiquement doté par
Martini-Rossi. C’est l'occasion de passer d’ex
cellents instants dans un cadre à la fois 
splendide et sympathique.

Cinéma Scala. —  Un grand film  par l’am
pleur de sa réalisation, la qualité des inter
prètes, le talent du metteur en scène, tel se 
présente le plus glorieux des mélodrames, 
« Les Deux Orphelines ». En couleurs. Avec 
Gabrielle Dorziat, André Luguet, Myriam  
Bru, Milly Vitale, Jacques Castelot, Franco
Interlenghi, Nadia Grey qui jouent avec une 
émotion fervente et une sincérité halluci
nante. Matinées, samedi et dimanche, à 
15 h. 30. Téléphone 2.22.01.

Cinéma Capitole. — Alan Ladd, Joan Tet-
zel, Basil Sydney, Stanley Baker, dans une
grande production en couleurs de Mark Rob- 
son, « L’Enfer au-dessous de Zéro ». parlé 
en français. D’après l'excellent roman de 
Hammond Innés, « La Croix du Sud ne ré
pond plus ». Amour, bagarres, catastrophes 
alternent avec bonheur dans ce film aux In
trigues m ystérieuses qui se déroulent chez 
les chasseurs de baleines. Un cadre d’une 
beauté farouche : le désert glacé ! Alan
Ladd plus dynamique que Jamais ! Matinée, 
dimanche, à 15 h. 30. Téléphone 2.21.23.

Cinéma Rex. — Danielle Darrieux, Vittorio 
de Sica, Charles Boyer, dans le film  fran
çais de Max Ophüls, « Madame De... » Le cé
lèbre roman de Louise de Vilmorin est de
venu un film  de qualité. Le secret de Mada
m e de... Le m ensonge de Madame de... Epo
que où l ’amour était encore une chose im
portante. Matinée, dimanche, à 15 h. 30. Té
léphone 2.21.40.

Les conférences 
électorales 

du Parti socialiste
Vendredi 28 octobre 

FONTAINEMELON. — 20 h., Salle du 
Conseil général: Adolphe Graedel et 
Armand Flückiger.

AUVERNIER. — 20 h. 15, Restaurant 
de la Croix-Blanche: Gaston Schel
ling et Georges Darbre.

GORGIER. — 20 h. 15, Salle du Con
seil général: Henri Jaquet (Le Locle) 
et Adrien Châtelain.

VALANGIN. — 20 h. 15, Collège: 
Camille Brandt

_____ Neuchâtel_____
Belle et calme campagne électorale.

— « Pourquoi n'as-tu pas assisté à 
notre assemblée de mercredi ? » avons- 
nous dit à un camarade, 'le lendemain. 
C’était rudement intéressant; si inté
ressant qu’à 22 h. 40 nous étions 
encore en séance. Grâdel a répondu de 
façon pertinente à une question d’ac
tualité posée par un auditeur au sujet 
de la réduction des heures de travail 
demandée par une initiative des indé
pendants. C’était amusant d’apprendre 
que certains employés de Duttweiler 
faisaient 52 h. quand leur grand chef 
proposait la semaine de 44 h.

« Oh ! tu  sais bien, répondit notre 
camarade, que je n’ai pas besoin d’écou- 
ter de nouveaux arguments pour voter 
la bleue. D’ailleurs, nous sommes bom
bardés, à domicile, par de si nombreux 
manifestes qu’il suffit de les lire pour 
être édifié. J ’ai admiré la première 
brochure illustrée distribuée par le 
parti. Ça, c’est de la belle et bonne 
propagande. Les deux numéros de la 
« Bataille socialiste » étaient aussi très 
bons. Les adversaires bourgeois ont 
aussi, en général, une tenue convena
ble dans leurs manifestes. Seule, 
l’« Avant-Garde » de Champion jure 
dans l’ensemble. L ’affiche radicale 
illustrée, avec le petit gosse souriant, 
est typiquement radicale. « Je vote ra- 
» dical pour lui, dit le « grimpion » ; je 
» réussirai à le caser. » Quelle meilleure 
impression fait la grande affiche so
cialiste ! Les libéraux corsent leurs 
programmes d’assemblée par la projec
tion de films. L’idée n’est pas m au 
vaise. On y va pour voir « La Terre 
vigneronne » et l’on est forcé d’enten
dre les orateurs.?'»

Tout cela réussira-t-il à faire aller 
les électeurs aux urnes? On ne saurait 
l’affirmer. Le calme général du corps 
électoral ne permet aucun pronostic.

VALANGIN
Nouvel administrateur communal.

— Dans sa dernière séance, le Conseil 
communal a nommé administrateur 
communal M. Francis Triponez, de 
Travers, actuellement employé à la 
Suval, à Lucerne.

M. Pierre Muriset, qui quitte l’admi
nistration pour aller dans le privé, sera 
unanimement regretté par toute la po
pulation, après plus de onze ans de 
bons et loyaux services. Tous nos vœux 
l’accompagnent dans ses nouvelles 
fonctions. E t bienvenue à son succes
seur qui commencera ses services le 
1er janvier 1956. L. T.

 Val-de-Travers J
BUTTES. — Reprise du trafic. — 

Jeudi après midi, l’automotrice acci
dentée ayant été remise sur les rails 
et remorquée au dépôt de Fleurier, le 
trafic ferroviaire a pu reprendre entre 
Buttes et Fleurier. Les dégâts ne pour
ront être chiffrés que lorsque les ex
perts se seront prononcés. Ajoutons 
encore qu’un fonctionnaire de l’Office 
fédéral des transports, à Berne, est 
venu sur le lieu de la collision, (cr.)

LA COTE-AUX-FEES. — Délégué 
pour le home. — C’est M. Willy Lam- 
belet que le Conseil communal a dési
gné pour le représenter au comité de 
la fondation en faveur d’un home au 
Val-de-Travers destiné aux personnes 
âgées. Rappelons que c’est jeudi pro
chain à Môtiers que sera élu le Conseil 
d’administration de la fondation, (cr.)

MOTIERS. — Des hérons cendrés.
— Une douzaine de hérons cendrés ont 
élu domicile dans les marais entre 
Môtiers et Boveresse. Ces grands et 
beaux oiseaux font l’admiration de 
tous ceux qui les voient, (cr.)

Pour rire un brin
Laverie

Une dame amène une voiture assez 
amochée au garage, pour la faire laver.

— Bien, madame, dit le garagiste. 
Mais je vous avertis, ici, c’est comme 
dans une laverie automatique : on lave, 
mais on ne repasse pas !

BIENNE
Dernier repos. — Le Conseil muni

cipal a reconnu la nécessité d’une ré
organisation générale du cimetière et 
des inhumations, tant du point de vue 
des constructions que du point de vue 
administratif, ceci en conformité des 
vœux des Eglises, de la population et 
de la Municipalité. Se fondant sur la 
requête des quartiers extérieurs, il a 
été décidé de s’en tenir à la décentra
lisation actuelle, en laissant subsister 
les cimetières de Mâche et de Boujean. 
Dans le cadre de cette réorganisation, 
différents travaux ont déjà été exé
cutés. La deuxième étape comprendra 
la construction d’un bâtiment de ser
vice, de la maison du jardinier et d’un 
hall funéraire des inhumations, ainsi 
que l’aménagement de la place d’en
trée. En outre, sont prévus une expo
sition permanente de monuments fu
néraires et un magasin de fleurs. En 
construisant les trois édifices prévus, 
on satisfera pour longtemps aux nou
veaux besoins, le présent projet étant 
le résultat d’une enquête approfondie. 
Le budget prévoit des dépenses pour 
1.682.150 fr.

L’aménagement du cimetière de Ma- 
dretsch, tel qu’il est prévu, dotera no
tre ville d’installations modernes et 
appropriées, qui correspondront à son 
importance et à ses besoins. Dans ces 
circonstances, il s’agit de voter OUI.

Université populaire. — Le cours 
qui doit débuter lundi 31 octobre a 
pour titre « Théories économiques et 
doctrines sociales ». Il sera présenté 
par M. François Schaller, de l’Univer
sité de Berne. L ’orateur touchera de 
façon objective et avec des exemples 
précis les questions de salaire, mon
naie, échanges internationaux, libéra
lisme et dirigisme économiques, doc
trines coopératives et syndicales. Nul 
doute qu’il ne s’agisse là d’un cours 
très intéressant, dont, malgré les ap
parences plutôt abruptes et rébarba
tives, les ouvriers tireront grand pro
fit.

Galas Iiarsenty. — Dans une mise 
en scène de Jean-Louis Barrault, la 
troupe des Galas Karsenty présentera 
lundi 31 octobre, sur la scène du Ca
pitole, « Pour Lucrèce », de Jean Gi
raudoux.

IMPORTANT. — Dimanche, à 12 h., 
les membres du Parti romand sont 
priés de se ̂ retrouver au Restaurant 
de la Maison du Peuple. Le comité 
compte sur la présence de chacun. 
Merci d’avance.

Exposition Laure Bruni. — La Gale
rie Europa abrite jusqu’au 13 novembre 
l’exposition de peinture de Mme Laure 
Bruni, une Suissesse d’origine. On peut 
regretter que ce local ne soit pas plus 
grand, afin que les tableaux ressortent 
mieux. Ceux de Laure Bruni représen
tent des paysages marins et des paysa
ges jurassiens, ainsi que des fleurs. Ils 
sont de couleurs intenses, pleins de vie, 
de mouvement ; on les croirait dus plu
tôt à un artiste masculin, tant ils sont 
puissants. Les paysages marins sont sai
sissants de force et de vie. La mer verte 
et blanche qui s’écrase contre les noirs 
rochers ne semble pas devoir permettre 
des tableaux divers, et pourtant, bien 
que ce soit toujours la mer et les ro
chers, chaque tableau est différent l’un 
de l’autre, a son cachet. La mer hou
leuse forme un contraste frappant avec 
les rives calmes et profondes du Doubs, 
avec leurs sapins, leurs sentiers. Mme 
Laure Bruni peint avec autànt de bon
heur les fleurs, roses, dahlias, glaïeuls, 
qui, dans toute cette austérité, ces eaux 
mugissantes, jettent une note lumineuse 
et gaie. Une exposition à ne pas man
quer.

D E LEM O N T  
Conseil municipal

Dans sa dernière séance, le Conseil 
municipal a approuvé le programme 
des lotos pour cet hiver, établi par 
l’Union des Sociétés locales, et décidé 
de le transmettre avec préavis favo
rable, aux autorités cantonales. Ce pro
gramme se présente de la manière 
suivante: 5-6 novembre 1955: Orches
tre de la Ville et Union du touring ou
vrier; 19-20 novembre: Fanfare mu
nicipale et Cartel syndical; 26-27 no
vembre: Les Amis de la Nature et 
Fanfare des Cheminots; 3-4 décembre: 
Société fédérale de gymnastique et 
Société Sainte-Cécile; 10-11 décembre: 
Société d’ornithologie et Sports-Réu- 
nis; 17-18 décembre: Chorale fran
çaise et Fédération paroissiale catho
lique; 7-8 janvier 1956: Rassemble
ment jurassien et Alliance des sama
ritains; 14-15 janvier: Société des pê
cheurs et Ski-Club ; 21-22 janvier : 
Union instrumentale et Vélo-Club 
Olympia.

— Il y a quelque temps déjà, le 
Conseil municipal s’est trouvé en pré
sence d’une demande de permis de 
bâtir concernant la transformation 
d’un immeuble à la ruelle de l’Ecluse. 
Attendu que la bâtisse est située en 
travers de la prolongation de la rue 
de l ’Ecluse, prolongation prévue au 
plan d’alignement, la Commission des 
travaux publics et la Commission d’ur
banisme ont étudié le problème d’une 
manière approfondie. Elles ont cons
taté qu’il n’y avait plus aucune pos
sibilité d’ouvrir, sinon à cet endroit, 
une voie parallèle à la route de Berne 
et à la rue de l’Avenir, reliant l’ave
nue de la Gare à la rue des Perven
ches, à travers le faubourg de la Gare.
Or, cette future rue est nécessaire 
aussi bien au développement de ce 
quartier que pour décharger la route 
de Berne et surtout le carrefour du 
Terminus d’une partie de la circula
tion qui devient toujours plus intense.
Se ralliant à l’opinion unanime des 
deux commissions, l’autorité commu
nale a réussi à s’entendre avec le 
propriétaire de la bâtisse gênante. 
Dans sa dernière séance, elle a décidé 
à l’unanimité d’en proposer l’acqui
sition à la prochaine assemblée com
munale, au prix de 58.000 fr., pour 
pouvoir la démolir.

Nous rappelons les élections au Con
seil national. Les opérations de vote  ̂
se dérouleront le samedi 29 octobre, 
de 17 h. à 19 h., et le dimanche 30 oc
tobre, de 10 h. à 14 h., dans le hall 
de l’Hôtel de Ville et au local de 
manœuvre des CFF. Ce dernier bureau 
de vote sera en outre ouvert samedi 
matin, de 11 h. à 12 h. 30.

Le vote par procuration n’est pas * 
autorisé.

Elle paie pour Peron !
La célèbre actrice argentine Lola 

Membreves et les acteurs de sa compa
gnie ont été chassés de la scène du 
« Teatro Comico » par un bombarde
ment de légumes et œufs pourris, 
assorti de cris et quolibets appropriés. 
Les manifestants reprochaient à Lola 
Membreves d’avoir été comblée d’hon
neurs par l’ex-président Peron. « Ren
dez vos décorations et nous reviendrons 
demain ! » clamaient-ils. Les acteurs 
tentèrent vaillamment de tenir tête à 
l’orage, mais les projectiles et les in
terruptions jaillissaient à chaque ré
plique. Après deux heures de lutte, la 
direction fit baisser le rideau.

Visite officielle portugaise à Lon dres

L e président et M me Lopez sont arrivés à Londres pour une visite officielle, 
afin de resserrer l’ancienne alliance des deux pays. N otre photo : le président 
Lopez au côté de la reine Elisabeth, en route pour le palais de Buckingham.

______La Chaux-de-Fonds---------
Nos candidats se sont présentés hier devant 

t’assemblée du Parti socialiste au Cercle ouvrier
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PALMINA — la marque de confiance pour la cuisine fine!
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AVIS
Demain samedi, nous ven
drons la viande d’une jeune 
pièce de bétail de toute pre
mière qualité.

PRIX UNIQUE 
Bouilli, Fr. 5.60 le kg.
Rôti épaule, s/l’épaule

Fr. 6.60 le kg. 
Cuisseau Fr. 7.50 le kg.
Tous les lundis : excellent
boudin à la crème, 3 fr. le kg.

Service à domicile

LE LOCLE

EXPOSITION

SWISSAIR
Patronnée par le 

Conseil communal du Locle

Bâtiment des musées
Ouverte jusqu’au 30 octobre 

Entrée gratuite 
Entrée interdite aux enfants 

non accompagnés de leurs parents

Une bonne affaire... 
...pour tou te  la vie !
Ravissante chambre à coucher se com
posant de 2 lits jumeaux, 2 tables de 
nuit, 1 armoire 3 portes, 1 coiffeuse.
2 sommiers métalliques, 2 protège-ma- 
telas, 2 matelas à ressorts garantis 10 
ans.
1 salle à manger avec 1 dressoir en 
noyer, 1 belle table à rallonges, 4 chai
ses modernes.
1 magnifique tapis, 2x3 m. environ.
1 table de cuisine et 4 tabourets. 
Mobilier neuf de fabrique livré franco 
domicile, avec garantie écrite de 10 ans.

Fr. 2480.-
Facilités de paiement 
Voiture à disposition

ü u  B u c b e ro n
MEUBLES GRABER 

Léop.-Robert 73 Tél. 2.65.33
La Chaux-de-Fonds

POUR LA TOUSSAINT
GRAND CHOIX DE 
FLEURS, P LA N TES  
C O U RO NN ES, 
A R R A N G EM EN TS POUR  
TO M BES  

Se recommande :

|gm e l ü g O l d r  / fc o r is /e
Téléphone 2.45.42
Neuve 2, entrée place du Marché
Le magasin est ouvert dimanche

Maison du Peuple, ST-IMIER

Samedi 29 octobre, à  20 h. 30

SoirBe ■ concert
organisée par l'Union instrumentale 

Excellent orchestre  —  Entrée libre

Exposition 
de peinture

G eorges FROIDEVAUX
AU MUSÉE DES BEAUX-ARTS 
JLA CHAUX - DE - F O N D S

Du 22 octobre au 6 novembre. — Fermé le lundi

PARC DES SPORTS
LA CHARRIERE

Dimanche, à 14 h. 3 0
BELUNZONE - LA CHAUX' DE - FONDS Prix (les places: 

Messieurs Fr. 2.50
Dames Fr. 1.—

(Championnat de ligue nationale A) A 12 h. 30 : EQUIPES RESERVES Location: Maire, tabacs, Jardinière 75, tél. 2.31.73 Enfants Fr. —.50

Stade de L’Olympic
Samedi 29 octobre, à 15 h. 45 l - GG Berne l ùÂ al

F in a le  D o u r  l’a s c e n s i o n  e n  L ig u e  n a t io n a le  B   ®

PRIX DES PLACES
Messieurs . . . Fr. 1.50
D am es............. F r. 1.—
Membres des 
deux clubs . . Fr. 1

Faites vos achats chez les négociants 
qui nous donnent leurs annonces

MUSÉE DES BEAUX-ARTS
LA CHAUX-DE-FONDS

EXPOSITION

Charles BARRAUD
JANEBÉ
Du 2 2  octobre au 6  novembre

POTAGER STUDIOLIVRES
d'occasion tous genres, 
anciens et modernes. Achat 
vente, échange. Librairie 
place au Marché, têléph. 
2.33.72.

A vendre. Joli potager 
à bois granité, 2 trous, à 
l ’éta t de neuf, 55 fr.

S’adresser Progrès 13-a, 
Constant GENTIL.

A vendre, magnifique 
studio moderne, à l’éta t de 
neuf, très bas prix.

S’adresser Progrès 13-a, 
Constant GENTIL.

A VENDRE
armoire à store, 90x170, en 
chêne clair.

S’adresser Progrès 13-a, 
Constant GENTIL.

Enfin le récipient idéal pour les plaques de graisse!
Votre rêve se réalise g r â c e  à  PALMINA car vous 
pouvez l’acheter m aintenant dans le rKfcb^u- 
BOX, le récipient en plastique idéal pour co n 
server la graisse hygiéniquem ent et s a n s  perdre 
de place. Le FRESCO-BOX protégé PALMINA 
de la lumière, des odeurs et de l’eau de conden
sation du frigo; son tiroir vous perm et de vous 
servir facilem ent en contrôlant la quantité d un 
coup d'oeil !

P a s  d e  c u is in e  m o d ern e  s a n s  FRESCO-BOX. .
d o n c  W .  . . .  d«  P A U .IN »  d y j ^ F r ç S Ç O B O X j

3

Un grand film par l'ampleur de  sa 
réalisation, la qualité des  interprètes, 
le talent du metteur en» sc èn e ,

tel se présente le plus glorieux des mélodrames i

I I S  DEUX ORPHELINES
avec

Gabrielle Dorziat, André Luguet, Myriam Bru, M illy 
V ita le , Jacques Castelot, Franco Interlenghi, Nadia 

Grey qui jouent tous avec 
une émotion fervente et une sincérité hallucinante

En
couleurs

Matinées: Samedi e t dimanche, à  15 h. 30 Téléphone 2.22.01

A L A N  L A D D
JOAN TETZEL, BASIL SYDNEY, STANLEY  

BAKER
dans une GRANDE P R O D U C TIO N  EN COULEURS

de Mark Robson

au-debout de Zéïa
d ’après l'excellent roman de Hammond Innés 

« La Croix du Sud ne répond plus»
Amour, bagarres, catastrophes alternent avec bonheur

dans ce film aux intrigues mystérieuses qui se déroulent chez les chasseurs
de baleines

Un cadre d'une beauté farouche : le désert glacé 
et Alan Ladd, plus dynamique que jamais !

Matinée : Dimanche, ù 15 h. 30

Parlé
français

Téléphone 2.21.23

REX
Matinée dimanche 

a 15 h. 30
Téléphone 2.21.40

DANIELLE DARRIEUX  
VITTORIO DE SICA  

CHARLES BOYER 
dans :

Madame de..
Le film français de Max Ophüls

Le célèbre roman de Louise de 
Vilmorin est devenu un film de 
qualité. Le secret de madame de... 
Le mensonge de madame de... 
Epoque où l’amour était encore 
une chose importante.
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En Pochette r70
^VETEMENTS#

Un choix lt 
inépuisablë

|  Tél. 2.25.50
Matinées: samedi et 

dimanche à 15 h. 30, 
et mercredi à 15 h.

MONDIALEMENT 1 
CONNUE... et après

3 semaines de succès à Genève 
voici

la célèbre opérette de 
«Sigmund Romberg»

Cinéma LUX LE LOCLE

Dès ce soir et jusqu’à jeudi prochain 
DIMANCHE, MATINÉE, à 15 h. 1 E

Le film le plus actuel 
et le plus discuté de l’année

Un chef-d'œuvre d'amère bouffonnerie

08/15
La Révolte du Caporal Asch
Un film qu’il faut voir pour comprendre le passé 

„ EU X " vus par eux-mêmes 

Plus fort que
„ T A N T  Q U ’IL Y  A U R A  DES H O M M E S  "

Une violente et spirituelle satire 
Plus de HUIT M IL L IO N S  de spectateurs 

ont applaudi jusqu’à ce jour „ 0 8 /1 5  "

Parlé français

Réservez vos places et re tire z  vos bille ts  bien à l ’ avance. Location te'l. 3 2 6  26

Graphologie
Chirologie
Mariage

S u rto u t, n ’o ub liez  pas 
de v e n ir  fa ire  une con
s u lta t io n  chez M m e Ja- 
co t, C ha rm e ttes  13, à 
N euchâ te l, q u i vous d i
ra , p a r  l ’ é tude de vo tre  
é c r itu re  ou de vo tre  
m a in , vos a p titu d e s  e t 
vos chances de bonheur 
e t, p a r ses re la tio n s  
étendues, vous g u id e ra  
vers u n  m a ria g e  heu
re ux .

R e ço it m êm e le  d i
m anche, s u r rendez- 
vous. T é l. 8.26.21.

hwdév„"k a" 5, » tonc tionna lf* ' • n'  1
I  te m p s  4 > ° " c "  c o m m e r ç a " '.  L  
I  ployé, ouvrier. p e r - ï

i^SV'cïÆJ

Excellent Mâcon
Fr. 3.20 le litre. Escompte 5 %

P ar 10 litres, F r. 3.10 le litre.

On porte à domicile

JEA N  DEGOUMOIS & Cie

La Ménagère
SAINT-IMIER

O F F R E  S P E C IA L E :

Thon blanc du Japon
la boîte de 200 gr. net, Fr. 0 .9 5
(Avec ristourne)

Petites cornettes action, aux œufs
le paquet 500 gr. net, Fr. 0 .9 5
(Avec ristourne)

Café OaSa le bon mélange pour le café au lait, 

le paquet 250 gr., 2 .5 0  Avec rist.
Et un

assortiment de VINS du pays :
1 bouteille La Côte, Mont-s. Rolle ; 1 bouteille Lavaux 
Lutry; 1 bouteille Fendant du Valais

Les trois bouteilles, pour F r.'5 , 9 0  verre compns 
(Avec ristourne)

Coopératives Réunies

La Coopé barre la route à la hausse des prix
Moût de raisin frais du pressoir

le litre, Fr. 1.35 plus verre
(Avec ristourne)

Moût de pommes frais du pressoir
le litre, Fr. 0.45 plus verre
(Avec ristourne)

PROGRÈS 13a
achète, a rg e n t co m p ta n t, 
lits , tab les, a rm o ire s , b u f
fe ts ae serv ice  ten tes de 
cam ping , chaises, berceaux 
tous genres de m eub les an. 
siens e t m odernes, salons, 
s tud ios , cham bres à c o u  
cher, cham bres à m ange r, 
ménages com ple ts , Télépho. 
ne 2.38.51. C onstan t G e n til

NUSSLÉ
Quincaillerie  
Grenier 5 - 7

...la blouse rayée en pope
line, si jeune et si seyante, 
avec manches rapportées 
trois-quarts et col se por
tant ouvert ou fermé. En 
blanc - noir, blanc - rouge 
ou blanc - bleu

18.90
...la jupe à succès, en velours côtelé avec 
bande transversale et 2 boucles au bas. 
Coupe large avec quelques plis souples. 
Teintes mode

2 5.90

Articles hyg.
M arques spéciales de 

prem ière  q ua lité  
T rlu m p h a to r. 12 p. 8 I r
Sam -Latex, 12 p. 8 f r
M e illeu res m arques des USA
S llve r-Tex. la  p. 5 fr .
A p r ls i t2  p. 4 fr .
E xp é d itio n  d iscr. p a r F. 
W TDMER. Case 54. Berne 8.

URGENT
A  vendre , cham bre  à 

m a ng e r composée d ’u n  b u f
fe t  de se rvice , 6 chaises e t 
1 ta b le , le  to u t  350 fr .

S 'adresser P ro g rè s  13-a, 
C on s ta n t G E N T IL .

f a i r e  p an  de mariage 
a l’ imprimerie Coopérative

Ouvriers;:
N’oubliez pas

que les

petites annonces
ont le

plus grand succès
dans

c£a Ssm iim lis

W. GRABER
masseur

Parc 27 Tél. 2.11.57
Massage spécial pour 

les jambes
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Les portes de la ligue nationale B sont ouvertes  
aux handballeurs chaux-de-fonniers

Constitué en 1948, le Handball-Club 
La Chaux-de-Fonds- Ancienne fêtera 
peut-être samedi soir, une des plus 
belles, sinon la plus belle, pages spor
tives de sa jeune carrière dans ce sport 
qui est roi en Suisse allemande le hand
ball.

Après avoir débuté dans le champion
nat de 3e ligue en 1949, puis dans celui 
de 2e ligue en 1950, il monta en 1953 
en première ligue. Avant-dernier du clas
sement en 1954, le voici aujourd’hui 
champion romand, titre  lui donnant le 
droit de faire le match de promotion 
pour l’ascension en ligue nationale B, 
match qui, on le sait, aura lieu demain 
au Stade de l’Olympic.

La confiance que les dirigeants, à la 
tête desquels nous citerons le président 
M. André Gruring, ont mise en leurs jeu
nes joueurs doit encore leur donner sa
tisfaction dans cet ultime et dernier 
match de cette saison 1955. A un joueur 
près, l’équipe est la même qu’en 1954, 
année qui fut sacrifiée pour la forma
tion de ces jeunes. Ce nouveau joueur 
qui-a débuté cette année à notre handball 
club local est Pierre Bochsler, venu do 
Winterthour, où il opérait en ligue na
tionale A, i’an passé. Chargé de l’en
traînement technique, il a su organiser 
le jeu et donner à ses nouveaux cama
rades le perçant qui leur manquait.

Tous les lundis et mercredis, un soin 
particulier a été donné à leur entraî
nement, tout d’abord par M. André 
Vuille, qui donnait la mise en train et 
la culture physique, et précisément par 
Pierre Bochsler qui, lui, veillait au tra
vail de la balle, des passes, des drib- 
blings, des shoots et à la tactique.

Dès le début leader du championnat 
de première ligue, le HBC La Chaux- 
de-Fonds-Anc. a terminé ses quatorze 
matches sans avoir connu la défaite — 
deux matches nuls — et avec le goal- 
average impressionnant de 199 buts 
marqués pour 104 reçus.

Demain, la GG Berne sera le pro
chain adversaire. Un adversaire qui a 
fait également ses preuves dans son 
groupe et qui ne vient pas à La Chaux- 
de-Fonds pour essuyer une défaite. Non, 
car le vainqueur aura ainsi l’honneur 
d’évoluer, l’an prochain, en ligue na
tionale B, aux côtés des Eotweiss Bâle, 
Commerçants-Bâle, Oberseminar, Young- 
Boys, etc. Ce sera donc une partie de 
grande importance qui sera présentée 
au public chaux-de-fonnier.

GG Berne annonce son équipe au 
grand complet, avec Neidhardt ; Stal- 
der, Baumgartner ; Luginbuhl, Grutter, 
Jakob ; Bertschi I, Bertschi II, Pfister, 
Weber, Fischer et Lehmann.

L’équipe chaux-de-fonnière, dont la 
préparation a encore été mise au point 
cette semaine, se présentera dans sa 
'o r r 'a t;on standard, c’est-à-dire avec le 
'"ï”d;en Allemann ; les arrières Froide- 
vaux et Dc-pierre ; les demis Berger, 
Seiler et Koller, et les avants Lenz, 
Aeschlimann, Pickel, Bochsler, Junod et, 
comme joueur de changement, Meyer- 
hofer.

Pour avoir la satisfaction de posséder 
en Suisse romande une équipe de ligue 
nationale B, afin de développer de 
façon plus approfondie ce sport qui mé
riterait une plus large audience auprès 
du public, nous souhaitons bonne chance 
aux valeureux handballeurs chaux-de- 
fonniers. R. D.

Le H.O. La Chaux-de-Fonds bat Lausanne, 11 à 10
N otre équipe locale qui, au cours 

de ses prem iers m atches d 'entraîne
ment, a pris le meilleur sur Berne et 
a battu  nettem ent les Zurichois, s’est 
rendue hier soir à Montchoisi pour y 
rencontrer l'équipe du HC Lausanne 
qui, comme chacun le sait, a fa it 
l'acquisition de quelques joueurs de 
talent.

Ce m atch amical fu t passionnant 
à  souhait^ Depuis tro is ans, nous 
n 'avions pas vu plus belle dém onstra
tion à Montchoisi.

Si le club lausannois a confirmé ses 
bonnes intentions, il fau t reconnaître 
que les Chaux-de-Fonniers n 'ont pas 
fa it de cadeau.

Lausanne : Stempfel (Moos) ; Zim- 
mermann, Roth ; Cattin, Beltram i ; 
Nussberger, Dennison, Naef ; F ried
rich, Wehrli, Randin. Rem plaçants : 
U iker e t Ischi.

La Chaux-de-Fonds : Conrad ; Pfis
ter, Tinem bart ; Muller, Vuille ; Ba- 
gnoud, R. Delnon, Domenico; Pethoud, 
Liechti, Dannmeyer. Rem plaçants : 
Chappuis et Chamot.

A rbitres : MM. Aellen, Bassecourt, 
et Toffel, Lausanne.

Tiersrtemps : 2-4 pour L a Chaux- 
de-Fonds ; 4-5 pour L a Chaux-de- 
Fonds et 4-2 pour Lausanne.

Départ en trom be
Quel match ! E t dire que nous en 

sommes au début de la saison. Aussi 
bien La Chaux-de-Fonds que Lausan
ne ont joué avec un enthousiasm e qui

Roger Vonlanthen à Milan

ËSSIk. X

donnait à ce m atch amical une allure 
de derby à grand enjeu. Constamment 
Domenico et Dennison lancèrent leurs 
coéquipiers à l'a ttaque  ; et les buts 
de s’accumuler sans que jam ais l'écart 
devienne trop grand.

Bref, les Chaux-de-Fonniers (où 
O thm ar Delnon m anquait) ont donné 
l’impression d ’avoir une équipe déjà 
bien entraînée, homogène, très rapide, 
mais toutefois elle a encore bien des 
défauts à corrigé? (en deuxième ligne 
d’attaque) pour faire une carrière sans 
danger en ligue nationale A, d 'autant 
plus que P fister ne pourra disputer 
les m atches de championnat.

Quant aux Lausannois, ils ont re
trouvé ce plaisir au jeu, cet enthou
siasme sans lesquels il n ’est pas de 
compétition sportive. On a assisté à 
des phases de jeu étonnantes dans leurs 
réalisations, il est vrai marquées aussi 
de quelques grandes erreurs.

E n résumé, excellente rencontre 
d ’entraînem ent pour les deux clubs, 
qui comptent de fort beaux joueurs, 
mais aussi de faibles éléments.

T E N N I S  DE T A B L E

La France bat la Suisse, 7 à 2
C’est au Casino de la Rotonde, à Neu- 

châtel, que se déroule la rencontre, de
vant environ 300 personnes.
La partie fut plaisante à suivre. Le 
match vedette à été la rencontre Ur- 
chetti—Amoretti ; les deux routiers se 
livrèrent un duel passionnant. Le pre
mier set a été gagné assez nettement 
par Amoretti. Le deuxième étant le 
plus palpitant de la soirée ; le score 
était de 20 à 20, quatre fois Urchetti 
eut l’avantage gagnant 21-20, mais 
Amoretti a égalisé quatre fois pour 
l’emporter finalement.

Les Suisses n’ont que peu résisté à la 
fougue des Français qui ont trois bons 
éléments, dont le jeune Maurice Gra- 
nier, âgé de 17 ans. '

Arbitres : MM. Charles Valazza, Cer- 
nier, et Willy Hübscher, Neuchâtel.

Formation des équipes : France : Mi
chel Lanskoy, Maurice Granier, Guy 
Amoretti. Suisse : Urchetti Hugo, Da
niel Guidici, Marcel Meyer de Stadel- 
hofen.

Résultats individuels : Lanskoy bat
Meyer de Stadelfhofen, 21-9 et 21-12 ; 
Urchetti bat Granier, 21-18 et 21-13 ; 
Amoretti bat Guidici, 17-21, 21-10 et 
21-16 ; Lanskoy bat Urchetti, 21-19 et 
21-16 ; Amoretti bat Meyer de Stadelho- 
fen, 21-15 et 21-11 ; Guidici bat Granier, 
21-14, 9-21 et 22-20 ; Amoretti bat Ur
chetti, 21-15 et 26-24 ; Lanskoy bat Gui
dici, 21-17 et 21-13 ; Granier bat Duver- 
ney, 21-14 et 21-17. A. H.

Voici le centre-avant de l'équipe suisse 
à Ventraînement à Milan, portant les 

couleurs de son club italien

La rédaction sera à même 
de répondre à toutes les de
mandes de renseignements, 
dimanche, dès 16 heures. 
Prière à nos correspondants 
d’appeler seulement le nu
méro 2.10.88.

C Y C L I S M E  

51 ans après, il tente de battre 
son record.!

Pour la jeune génération, le nom 
d’Ernest Dubach ne signifie rien. 
Pourtant, au début de notre siècle, il 
fut, à l ’instar des Kubler et Koblet 
d’aujourd’hui, une toute grande figure 
du cyclisme suisse.

E rnest Dubach, né le 20 janvier 
1881, possède un palmarès imposant : 
La Chaux-de-Fonds—Pontarlier (1902 
et 1903) ; Grand Prix de Suisse couru 
à Genève (1904); nombreuses courses 
sur route derrière moto, tan t en Suisse 
qu’à l’étranger. En 1917, alors âgé de 
36 ans, il gagne encore le championnat 
suisse de la montagne, à Pierre-Per- 
tuis. Mais sa victoire la plus signifi
cative est, sans conteste, celle qu'il 
rem porta le 14 août 1904, dans Ro- 
manshorn—Genève, en 13 h. 20'.

Avec la collaboration d’une m anu
facture de cycles, Dubach tentera, 
grâce à la perfection apportée aux 
bicyclettes depuis plus de 50 ans, d’a
baisser ce temps, malgré ses 75 ans, 
en prenant la route pour Genève, lundi 
prochain 31 octobre, à Romanshorn.

Ernest Dubach, re tra ité  depuis quel
ques années, passe le plus clair de son 
temps à vélo. Cet été, il s'est sérieu
sement entraîné en vue de triom pher 
dans sa tentative. En juillet, il par
courait la distance Longeau-Genève et 
retour en 12 heures, m ettant, un mois 
plus tard, le même temps sur les routes 
Bienne-Romanshorn-Bienne.

Lohmann bat le record du monde 
de l’heure derrière moto

Le stayer allem and W alter Loh
mann, ex-champion du monde, a 
établi un nouveau record du monde 
de l ’heure sur piste couverte, p ar
courant 94 km. 016. Il a couvert les 
100 km. en 1 h. 03’ 40”. Cette ten ta 
tive, qui s’est déroulée sur la piste 
de W uppertal, é ta it contrôlée offi
ciellem ent par les représen tan ts de 
la Fédération allem ande qui en de
m andera l’homologation à la Fédéra
tion internationale.

Le record suisse de l’heure 
(amateur) n’a pas été battu

Le coureur vaudois Jean  Denier, 
qui s’é ta it mis en- piste jeudi après 
midi au vélodrome du Vigorelli, à 
Milan, en vue d ’am éliorer le record 
suisse de l ’heure pour am ateurs a 
échoué. Il avait calculé son horaire 
de m arche d’après la perform ance de 
Ferdinand K ubler en 1941 (record 
professionnel : 43 km. 651), mais il 
n ’a pas réussi à ba ttre  le record 
am ateur détenu par Jean-P ierre  Bur- 
tin  depuis 1943 avec 42 km. 481.

D enier a pu suivre sa tabelle de 
m arche jusqu’au 20e tour puis il a 
légèrem ent faibli pour couvrir fina
lem ent 42 km. 175 dans l’heure.

H O C K E Y  S U R  G L A C E

Ouverture de la patinoire olympique
Le village olympique de Cortina a 

fêté l ’ouverture officielle de la pati
noire construite pour les Jeux  olym
piques d’hiver 1956.

■: : :■

Le Prix Nobel de littérature 
est  décerné à un Islandais

Stockholm, 27. (Reuter.) — Le P rix  
Nobel de litté ra tu re  pour 1955 a été 
décerné à l ’écrivain islandais Halldor 
K ilian Laxness. La décision a été an
noncée jeudi par l ’Académie suédoise 
dont font partie  18 personnalités de 
la vie intellectuelle du pays.

K iljan  Laxness, au teur pro-com- 
m uniste, âgé de 53 ans, est m em bre 
du Conseil mondial de la paix. Il 
écrivit son prem ier rom an à l ’âge de 
17 ans. Il recevra le P rix  Nobel le 10 
décembre à Stockholm des m ains du 
roi Gustave de Suède. Le p rix  com
porte un chèque de 190.214 couron
nes, un diplôme et une m édaille d ’or. 
Le lau réat fu t l ’an dernier le candi
dat le plus favorablem ent placé 
derrière Hemingway, titu laire  du P rix  
Nobel. Le nouveau titu la ire  du prix  
Nobel est né de parents fortunés. Il 
écrivit, à 17 ans, le rom an « L ’Enfant 
et la N ature ». Dès l ’âge le plus ten
dre il fit avec ses parents de nom
breux voyages au tour du monde. Il se 
convertit au catholicisme et plus tard 
passa au communisme. Ses œ uvres 
sont exclusivem ent caractérisées par 
des problèmes sociaux. Elles se dé
roulent dans les villages de pêcheurs 
islandais. Il fu t nommé m em bre du 
Conseil mondial de la paix en ju in  
1953, lors d ’une session tenue à Bu
dapest p ar cette organisation.

Le Parti socialiste veut instaurer dans notre pays

la sécurité sociale pour tous
Politique progressiste de la santé publique — Amé
lioration des rentes de l’AVS —  Assurance invali
dité et assurance maternité — Elargissement de 
l’assurance maladie et accidents

Amélioration de la protection des travailleurs —  
Réduction du temps de travail — Vacances suffi
santes pour tous les travailleurs et pour la jeunesse 
au travail — Loi pour la protection du travail 
dans le commerce et les arts et métiers.

Le 30 octobre, votez et faites voter \

LA LISTE SOCIALISTE!

L’ordre du jour de la session 
du Grand Conseil

Voici l ’ordre du jour de la session 
extraordinaire du Grand Conseil qui 
s’ouvrira lundi 7 novembre, à 14 h. 30, 
au château de Neuchâtel :

Objets à teneur du règlement : As
serm entation d’un député (M. Jean- 
P ierre Gendre, en remplacement de 
M. Henri Bersot, décédé) ; nomination 
d’un membre de la Commission des 
pétitions et des grâces, en remplace
m ent de M. Henri Bersot, décédé.

Rapports du Conseil d’E ta t : Rap
port re la tif à la votation cantonale des
7 et 8 mai 1955 sur le décret accor
dant au Conseil d’E ta t un crédit de 
930.000 fr. pour la réorganisation de 
l'économie laitière du canton ; rapport 
relatif à la votation cantonale des 7 et
8 mai 1955 sur la loi portant révision 
de la loi sur l’enseignement secon
daire ; rapport re la tif à la votation 
cantonale des 7 et 8 mai 1955 sur le 
décret allouant une subvention à la 
commune du Locle pour la rénovation 
et l ’agrandissem ent de la partie  est^du 
bâtim ent du Technicum neuchâtelois, 
division du Locle ; rapport à l’appui 
d’un projet de décret des 25 et 26 juin 
1955 sur la loi sur l'aide aux établis
sements hospitaliers du canton ; rap 
port à l’appui d’un projet de loi por
tan t révision de la loi sur les contri
butions directes ; rapport à l ’appui 
d’un projet de décret portant modifi
cation du décret concernant la consti
tution de réserves de crise par l ’éco
nomie privée.

R apport de commission : Rapport 
de la commission chargée de l ’examen 
du projet de loi sur le droit de cité 
neuchâtelois.

Interpellations e t motions.

Les conférences de l’Université
Comme chaque année, l’Université 

organise durant l ’hiver une série de 
conférences publiques et gratuites. Ces 
conférences auront lieu à Neuchâtel, 
à l ’aula de l’Université, les m ardis :

15 novembre (M. Philippe Menoud, 
professeur à la Faculté de théologie: 
« L ’Evangile avant l’Evangile. La com
m unauté juive de la m er M orte»);

22 novembre (M. Paul-René Rosset, 
professeur à la Faculté de droit : « La 
vente à tem péram ent. Ses aspects éco
nomiques, juridiques et sociaux»);

29 novembre (Mlle Sophie Piccard, 
professeur à la Faculté des sciences: 
« N. I. Lobatchefsky, géomètre. Sa vie, 
son œuvre » ) ;

6 décembre (M. Eddy Bauer, profes
seur à la Faculté des le ttres : « Les 
origines de la Confédération. Histoire, 
légende et polém ique»).

Ces conférences seront également 
données dans d’autres localités du 
canton si la demande en est faite.

.Le Locle_

L’assemblée socialiste d’hier soir.
— Nos cinq candidats au Conseil 
national se sont présentés au Locle 
dans la soirée d ’hier. Nous nous dis
pensons de publier un  co m p te--endu 
de la séance locloise qui s’est d?rou- 
lée comme celle de La Chaux-de- 
Fonds dont on trouvera le récit en 
page 4 de ce numéro.

Accident de la circulation. — Mardi 
soir, après 23 heures, pour une raison 
inconnue, un cycliste probablement ab
sorbé par la poursuite d’une grande 
idée, s’est jeté  sur l ’arrière d’une auto 
stationnée à la rue JeanRichard.

Un grand livre, on îrrand film  : « 08/13 », 
au Cinéma Lux. — Un chef-d’œ uvre d ’une 
am ère bouffonnerie, c’est bien le g rand  film 
«08/15»  ou « L a  Révolte du Caporal Asch ». 
De ce film , un  critique  ém inent a  d it  :

Lia Chaux-de-Fonds.□
Résultats et commentaires 

sur le scrutin
Tous ceux qui s’intéressent aux ré

sultats des élections pourront venir se 
renseigner dimanche soir, dès 20 h. 30, 
au Cercle ouvrier, où le scrutin sera 
commenté selon la tradition.

On pourra, d’autre part, prendre 
connaissance des résultats au fur et 
à mesure de leur arrivée en consultant 
l’affichage à la Cité du Livre, diman
che, dès 16 heures.

Plus de 4000 signatures
La récolte des signatures en faveur 

de l’initiative socialiste pour la ré
duction de l’impôt de défense nationale 
est terminée. Plus de 4000 signatures 
ont été recueillies en ville.

Un cordial merci à tous les collec
teurs qui ont ainsi contribué au suc
cès de notre initiative.

Condamnation d’un chauffard
Un mécanicien de L a Chaux-de- 

Fonds, âgé de 34 ans, déjà deux fois 
condamné pour ivresse au volant, a 
comparu pour la  troisième fois e t pour 
les mêmes raisons, devant le Tribunal 
de police, qui l’a condamné jeudi à 45 
jours de prison ferme, à la publication 
du jugem ent dans trois journaux, a 
une année d’interdiction des auberges 
e t aux frais de la  cause.

Une bouteille de gaz prend feu
A 15 heures, hier, les premiers se

cours sont intervenus à la ruelle du 
Repos 11, où une bouteille de gaz 
avait pris feu par suite de défectuo
sité. L 'intervention a été rapide et 
efficace. Il n ’y a eu que peu de dégâts.

Le marché français de la montre
Dans une brochure de 80 pages (en 

vente à l’Office suisse d’expansion 
commerciale, Riponne 3, Lausanne), 
publiée à l’enseigne commune des 
Chambres de commerce suisses à l’é
tranger et de l’Office suisse d’expan- 
soin commerciale, la Chambre de com
merce suisse en France étudie avec 
beaucoup de clarté la situation actuelle 
du marché français de la montre. Elle 
en dégage les lignes générales et met 
en évidence les im pératifs de la pro
duction, de l’im portation et de la vente 
des montres françaises et suisses sur 
ce marché. Dans sa conclusion, elle 
constate notam m ent que les montres 
françaises et suisses sont, par leur 
essence même, et à part quelques ex
ceptions, des produits dissemblables 
qui s’adressent à une clientèle diffé
rente et qui, de ce fait, ne se concur
rencent pas directement.

Complétée par de nombreuses an
nexes, cette im portante brochure pré
sente un intérêt certain et rendra, par 
les renseignements concrets qu’elle 
apporte, d'appréciés services à nos fa 
bricants d’horlogerie.

« Soyez pour ou contre, m ais allez le voir. » 
« 08/15 » est considéré comme le nouvel « A 
l’Ouest, rien  de nouveau » et est absolum ent 
sensationnel. T oute l'E u rope parle  de lui e t 
plus de 8 m illions de specta teu rs l 'o n t ap
plaudi jusqu^à ce jour. « 08 15 » ou « La Ré
volte du Caporal Asch » est un film  q u 'il 
fau t voir pour com prendre le passé. C’est 
une h isto ire  d 'une  b rû lan te  actualité. Vous 
verrez  « Eux » vus p ar eux-mêmes. « 08/15 », 
le film  qui fa it foule partou t. C’est le plus 
sensationnel film de la production allem ande. 
P a rlé  en français Dès ce so ir e t ju sq u ’à 
Jeudi prochain. Dimanche, m atinée à 15 h. 15. 
I l est recom m andé de réserver ses places bien 
à  l'avance. Location, téléphone 3.26.26. (Com
m uniqué.)



Venez voir nos toilettions magnifiques
dont nos vitrines vous montrent quelques
nouveautés. . .

. . .  Et voici quelques-uns de nos prix :

Pardessus mi-saison
depuis Fr. 118.

Costumes ville
coupe nouvelle, depuis Fr.

Vestons fantaisie

Pantalons

depuis Fr.

depuis Fr.

178 .-
58 .-
39 .-

C a n a d i e n n e s  pour hommes et enfants

Ristourne 5 c/o

A  L 'E N F A N T  P R O D I G U E
Avenue Léopold-Robert 30 La Chaux-de-Fonds

Une merveille  de qualité  
Une merveille  de coupe 
Une merveille  de coloris

Le non-p lu s-u l tra  !

La veste
Farmerli «SCHIWI»

t

621 CANADIENNE
«Lutteurs» bienfac- 
ture incomparable 
existe en gris vert et 
chamois, 6 à 16 ans, 
dep. 6 5 . -  
(plus 3.— par 2 ans)

618 V e s te  réversible
loden pure laine im
prégnée et popeline 
imperméable, ra v is 
sants coloris, existe 
depuis 2 à 14 ans, 

dep. 4 * 2 . 5 0  à 6 5 . *

619 V e s t e  fantaisie
pure laine pour le pa
tinage, la promenade 
et le ski, r e m p l a c e  
avantageusement un 
manteau, 
depuis 6 à 14 ans 

dep. 2 5 . -  à 3 4 . 5 0

620 V e s t e  imitation 
daim,
simple ou réversible, 
(doublée popeline) 
dep. S8.-

DUFFLE-COATS, fabrication suisse ou an
glaise (importation directe)
ENFANTS, depuis 5 2 . 5 0  
ADULTES, depuis 8 5 . -

Rue de  la B a la n c e  2  - LA CHAUX-DE-FONDS - Pl. Hôtel-de-Ville  7

Donnez
Donnez

maintenant 
vos bicyclettes 
en révision

V E L O -H A L L
Versoix 7

Tél. 2.27.06 snflit

Tél. 
217 82

A. FANTONI
Rue do Rocher 2

Vous avez besoin 
d'araent pour

Alors adressez-vousi 
hùussansvmfaire des 
soucis eten fouieccnfim

Vous ne vous en 
repentirez certes pan

H. SPILLMANN
Biel 8, P os tfach  17

340

Ouvriers
N’osûliez pas

que les

petites annonces
ont le

plus grand succès
dans

Xa S&ïiiiwUa

De quelle façon un alcoolique 
cesse comqlél. d e  s’enivrer,, 
vous indique noire orosp graf. 
concernant la brochure Le grand 
lôl. Envoi discret

Ribi, O og.dipT. S utgen  Tg.

*x%\ fryÂyjht.Wft

Magnifique 'pullover, coupe ita
lienne, en fin  jersey laine, gris, 
ciel et noir, Fr. 33.80.

SOCIÉTÉ DE MUSIQUE
La Chaux-de-Fonds

QUATRIEME CONCERT 
par abonnements

SALLE DE MUSIQUE

Jeudi 3 novembre 1955, à 20 h. 15

m a  HAEIIDEL
VIOLONISTE

Œuvres de Brahms, Bach, Strawinsky, 
Dvorak, Mendelssohn, Sarasate

Location au bureau du Théâtre, tél. (039) 
2.88.44 ou 2.88.45, les vendredi 28 et samedi 
29 octobre, pour les sociétaires, et dès lundi 
31 octobre pour le public. Prix des places, 

de Fr. 3 — à 9.—

Avez-vous pensé
à notre

souscription ?
Compte de chèques postaux IV b 313

fav o risez  les  co m m e rç a n ts  qui donnent  d e s  annonces

Nos pullovers du plus fin  jersey 
laine, rivalisent avec les chemi
siers de grandes marques !

Pullover  «  Sawaco », un modèle 
de marque et du meilleur goût, 
gris, bouteille, ciel et noir,
Fr. 39.80.

N ’est-ce pas là, Mesdames, une des 
manières les plus élégantes et ration
nelles de vous vêtir pour la saison 
d’hiver ?

Voyez aussi notre rayon de robes, où dès Fr. 39.80 déjà vous trouverez 
de jolis modèles très seyants.

Dès maintenant, nous réservons pour les fêtes
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Un
m ,: de  n o s

m o d è le s

Nos nouveaux modèles d 'automne sont 
ornés de ravissants détails que la mode 
a créés.  V enez  vous convaincre à quel 
point nos tissus sont bien choisis et 

toujours soigneusement travaillés

Saint-lmier

Tous les socialistes, tous les syndicalistes, 
tous les coopérateurs, tous les salariés

voteront les 29 et 30 octobre

C O N F E C T IO N  PO U R DAM ES 
S E R R E  11*1*

laison

d’\ilégance

Féminine

Voyez nos devantures

P

27.30
Art. 457.5195-0. Une 
chaussure pratique et 
plaisante en daim noir. 
Bonne doublure chaude 
et semelle « Swiss air 
crêpe ».
Autres articles : 19.80, 
23.80, 24.80, etc.

Coopératives Réunies
CHAUSSURES

La Chaux-de-Fonds Le Locle Les Breuleux

PETITS TAXIS BLEUS
Bon m arché C orrect Confortable 

J o u r  e t nuit Tél. 2.55.01 S ta tio n  G a re

Le lecteur passe  à s e s  connaissances  le journal qui lui plait

MINI-GOLF
’Jh

ii TiV

des MÉLÈZES

F I L E  CONCOURS MARTIN ROSSI
avec la participation des champions régionaux 
et suisses

Samedi et dimanche 29 et 30 octobre 1955

Concours ouvert è chacun

Magnifiquement doté par M A R TIN I et ROSSI

Chevreuil frais
Volaille  V a d e t to  v id é e  
à  4  fr .  2 0  le  dem i kilo

P o u l e t s  t e n d r e s  
à 3  f r .  4 0  le  dem i kilo

AU L O C L E
ch ez

W. DUBOIS

Eîatcivil ,  LaChx-de Fonds
Prom esses de m ariage

Ducommun dit Boudry 
Pierre - Lucien, employé 
de bureau, Bernois et Neu- 
châtelois, et Gremion Mi- 
chelle - Andrée, Fribour- 
geoise.

S Q O

Manteaux
ligne nouvelle 

tissu pure iaine

Ü Î E M E N T S S N

M A I S O N  M O D E R N E

La Chaux-de-Fonds av. Léop.-Robert 62

i
RIO GRANDE

’ Marque .Le coq"

... le bout à l’arôme savoureux, 
à la cendre blanche, vous 

procure une jouissance parfaite!

1<hJu t

f la U i

wart

L e  s o u l i e r  b l i ndé  i  

p o u r  e n f a n t s  

t e r r i b l e s . . .

pou, «  djj.p, ,sN
lo c e l’éèole. lé
où vl ont* usen t la f.,vw
plus leu rs  c h a u ssu re s .

Bout ren fo rcé

21 9 2 3  • 4 0 0 5 4  
Ce m odèle, 
s p é '^ r  »•—«nt étudié, 
e s t r** çé aux bouts 
e t co n tre fo rts .
En box rouge-b run

Gr. 2 7 -3 0  18.90
Gr. 31-34 21.90
Or. 3 5 -3 8  V l 25.90

C ontrefo rt re n fo rcé

a v e c  s u p p o r t* r  r  0
ÉÉÉÉ

La Chaux-de-Fonds - Avenue Léonold-Robert  58

r Où passer...
... une agréable soirée à La Chaux-de-Fonds

L E  R A L L Y E
it n

Au restau ran t : 
ses mcnuB
à Fr. 7.50 et 9.50 
et sa grande carte

Au bar :
Tous les soirs, danse 
dè» 20 h. 30 
Lundi: CONCERT

T R I O  P A U L  L A Z A R E L L I

R E I N A C H / A G  

Fr. 1.30 le paquet de 10 pièces

Société neuchâteloise 
de crémation

La Chaux-de-Fonds

Tous renseignements concernant l’ad
mission dans la société, les conditions 
d’incinération, la conservation des cen
dres, peuvent être obtenus gratuite
ment au bureau de la société, Hôtel- 
de-Ville, 2e étage, chaque jour ouvra
ble, de 9 h. 30 à  11 h .30 et de 15 à  
17 heures, le samedi excepté. Télé
phone (039) 2.39.52, case postale 8801, 
Hôtel-de-Ville.

Sacs pour dames
Jolis sacs en cuir e t cuir 
lavable, couleur cognac, 

swissair gold

depuis Fr. 9 ^ ®

O. MORA
LE LOCLE

Hôtel de ia Gare
C O R C E L L E S  ( N e u c h â t e l )  

Tél. |038l_ 8.13.42

R E P A S  DE NO CES  
B o n n e  c u i s in e  
B o n n e  c a v e

G randes et petites salles 
entièrem ent rénovées 
Se recommande,

E. LAUBSCHER Fils, 
c h  e t  d e  c u i s i n e

M IV O N  l'exqu ise 
.■ boisson

M IV O N  S  P O R T
au  léger a rô m e ,d e  m en the  '

J u sq u ’à

Fr. 5000.-1
pour le financement 
de  vos m eubles.
D em andez des ren
seignem ents a v a n t  
votre achat.

M SbeI>  
D a r ie h e n s  AG  

O üten 3 1 2 I
Etal civil-Tramelan

du mois de septembre

Naissances
3. Meyrat André - Ro

land, de Roland-Edgar et 
de Yvette - Germaine née 
Monnet.

5. Von Büren Anne-Ma- 
rie, de Armand-Charles et 
de Dellie-Bluette née Vull- 
leumler,

10. Glllabert Suzanne. - 
M a r ie '-  Denise, de Louis 
et de Susanne-Julia née 
Chaignat.

10. Feuz Madeleine - An
drée, de Roger - Armand 
et de Jeanne-Eveline née 
Béguelin.

11. Gagnebln Denise • - 
Monique, de Louis-Albert 
et Germaine née Buttet.

11. Boschetti Nlcole-Clai- 
re, de Rino-Vittorino et 
de Suzanne - Odette née 
Voirol.

15. Von Allmen Rolf - 
Eric, de Raymond-Georges 
et de Béatrice née Gei- 
ser.

17. Chaignat Franclne - 
Carole, de Honoré - Fran
cis et de Doliy-Marle née 
Brossard.

17. Rüfli Christianne, de 
Markus e t de Jeannette - 
Simone née Vuille.

20. Gusset René - Ga
briel, de Charles-André et 
de Vllma-Maria née Bag- 
gio.

23. Reguin Jean-Pierre, 
de Pierre-Eric et de Jean- 
ne-Marie née Guenat.

23. Arnoux Hélène-Ma- 
rie-Thérêse, de Michel-Uer- 
main-Henri et de Hélène- 
Marguerite - Marie née 
Taillard.

24. überll Roland-Justln- 
Gilbert, de Alfred et de 
Louise - Marie .  Julie née 
Wermeille.

26. Seheldegger Wllfred, 
de Béni - Emmanuel et de 
Mina-Olga née Gyger.

29. Montl Cristlna .  Ma
ria, de Léopold-Jean et de 
Maria née Agostlnis.
Promesses de mariage

3. Pelletier Paul - Ro
bert et Monique . Angèle.

22. Grossenbacher Char- 
les-Albert et Jobin Yvon- 
ne-Hélène.

29. Joly Paul - Emile 
et Girard Clémence . AI- 
bertlne.

Mariages
17. Santschi Ewald et 

Goetschmann Hildegard.
24. Frel Marcel . André 

et Voirol Ariette - Simo
ne - Marcelle.

27. Nicolet Pierre . An
dré et Doriot Gilberte.

30. Pelletier Paul .  Ro
bert et Monique - Angèle.

Décès
2. Rossel Paul - Oscar, 

époux de Jeanne-Ellse née 
Béguelin, né en 1895.

4. Augsburger Ulysse - 
Numa, veuf de Rachel née 
Béguelin, né en 1876.

9. Chatelaln Marcel - 
Emile, époux de Denise - 
Yvonne née Portm ann né 
en 1898.

26. Mathez Max, époux 
de Rosa née Pintschuk, né 
en 1917.

30. Ramseyer Berthe, 
née en 1893.
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Les quatre ministres réunis à Genève 
ont mis au point leur ordre du jour

Cette -photo a été prise à la première séance de la Conférence de Genève, 
hier. On reconnaît, en haut à gauche, les Américains avec M. Dulles, à 
droite les Français avec M. Pinay, en bas à gauche les Russes avec M. 

Molotov et à droite les Anglais avec M. McMïllan.

Pourquoi ^ 
Comment ■

M. Pinay est un homme fort occu
pé. Arrivé en retard à Genève, il est 
monté directement à la tribune pour 
prononcer le discours d’ouverture et 
engager une procédure avec M. Molo
tov. Le ministre des affaires étran
gères de France subira-t-il le même 
sort que M. Bidault qui perdit lui aus
si le Quai d’Orsay au cours d’une con
férence tenue à Genève ? En tout cas, 
M. Pinay est reparti pour Paris, afin 
d’être aux côtés de son président du 
Conseil pendant l’heure difficile du 
scrutin de confiance. La situation, sans 
être perdue, est pourtant fort grave, 
car Mendès-France a pris personnelle
ment la tête de l’opposition contre le 
gouvernement. Il est possible aussi que 
le désir de ne pas amoindrir encore 
les positions de la France à Genève 
engagent les députés à ne pas renver
ser le cabinet. Ce ne sei'ait qu’un sim
ple sursis.

Les projets financiers du gouverne
ment Eden irritent profondément 
l’opinion anglaise. Que l’opposition tra
vailliste manifeste son hostilité, voilà 
qui est parfaitement légitime. Mais ce 
n’est pas tout : les conservateurs eux- 
mêmes boudent sérieusement et M. 
Butler aura fort à faire pour mainte
nir intégralement, ses projets.

La situation est fort tendue au 
Moyen-Orient. Les troupes égyptien
nes ont pénétré en territoire israélien. 
M. Moshe Sharett a déclaré à Genève 
que son pays était victime d’une agres
sion délibérée de la part de l’Egypte- 
ennemi avéré d’Israël. Il est à noter 
que l’Egypte possède de grandes quan
tités d’armes automatiques modernes 
de provenance soviétique. M. Molotov 
aura quelque peine à s’expliquer sur 
ce problème.

**  *

La crainte de l’électeur fait-elle faire 
des miracles ? Voici que le Conseil 
d’Etat de Neuchâtel annonce triom
phalement qu’il est décidé d’accorder 
une importante réduction des impôts 
cantonaux pour 1956. La caisse de 
l’E tat pourrait subitement se priver 
de quelque trois. millions. Le contri
buable pourra déduire mille francs de 
son revenu total et dix mille francs 
de sa fortune. Attendons, avant de 
nous prononcer définitivement, un exa
men plus détaillé du projet gouverne
mental. Mais on ne peut s’empêcher 
de constater la volte-face gouverne
mentale. En février encore, le chef du 
Département cantonal des finances 
s’opposait à toutes les propositions 
présentées et la « réformette » du 15 
février dernier ■ semblait être l’extrê
me limite des concessions gouverne
mentales. Le chef du Département des 
finances a-t-il eu la main forcée par 
ses collègues radicaux et libéral, à la 
veille d’un important scrutin ? H. J.

Le Landtag sarrois
élit ce matin un nouveau 

premier ministre
Sarrebruck, 28. (DPA.) — Quelques 

précisions ont été publiées jeudi soir 
à Sarrebruck au sujet de la compo
sition d’un gouvernement de transi
tion en Sarre.

Le Landtag sarrois se réunit ven
dredi matin à 10 heures, pour élire 
le nouveau premier ministre. Le nou
veau gouvernement se composera 
vraisemblablement exclusivement de 
techniciens.

Le premier ministre, M. Heinrich 
Welsch, jusqu’ici président de l ’Of
fice national d’assurances, occupera 
en outre le ministère de la justice et 
le ministère du travail et de l’assis
tance.

La princesse Margaret
chez l’archevêque de Canterbury

Londres, 28. (AFP.) — La visite que 
la princesse Margaret — que n’accom
pagnait aucun membre de sa famille, 
mais seulement une amie — a rendue 
jeudi après midi à l’archevêque de 
Canterbury, laisse prévoir que la solu
tion des problèmes posés par son ma
riage avec le colonel Townsend est 
maintenant proche.

La tension à Londres est à son 
comble.

La nouvelle a provoqué au Parle
ment des remous tels que, pendant un 
moment, les critiques de l’opposition 
au budget extraordinaire de M. Butler, 
n ’ont plus été écoutées qu’au travers 
de conciliabules et de chuchotements 
gagnant toutes les travées.

Dîner au Palais royal
Londres, 28. (AFP.) — La princesse 

Margaret, après sa visite chez le chef 
de l’Eglise anglicane, s’est rendue, avec 
la reine mère, au Palais de Buckinp- 
ham, où elle a dîné avec la reine.

L’arrivée des quatre ministres 
au Palais des Nations

Genève, 27. — La première réunion 
de la Conférence des ministres des 
affaires étrangères s’est ouverte jeudi, 
à 16 heures. Une foule clairsemée était 
massée place des Nations pour assister 
au passage des automobiles. En revan
che, journalistes, radioreporters, ci
néastes et photographes étaient fort 
nombreux et attendaient l’arrivée des 
hommes d’E tat devant la porte No 4, 
où l’on accède directem ent à la salle 
des conseils et où les délibérations vont 
se dérouler. Le premier homme d’E tat 
fut M. Antoine Pinay, suivi peu après 
par M. Harold McMillan, chef du Fo- 
reign Office. A 15 h. 45, M. Foster 
Dulles, mitraillé par les photographes, 
descendait d’une grande limousine 
noire, que suivait une auto blindée 
arborant le fanion soviétique et de la
quelle on vit sortir M. Gromyko, puis 
M. Molotov. Le chef de la diplomatie 
soviétique, répondant aux invites des 
photographes, s’arrêta un instant de
vant les objectifs braqués sur lui et, 
après avoir salué du geste les journa
listes, il pénétra à son tour dans le 
Palais des Nations. Les hommes d’E tat 
ont été reçus dans le hall de l’édifice 
par M. Erofeyev, secrétaire général de 
la conférence, et ses collègues des trois 
autres pays, puis par M. Adrien Pelt, 
directeur de l’Office européen des Na
tions Unies, qui souhaita la bienvenue 
au nom du secrétaire général de l’ONU 
et forma des vœux pour le succès de 
la Conférence de Genève.

Auparavant, les photographes et ci
néastes avaient pu pénétrer durant une 
dizaine de minutes dans la salle des 
conseils pour photographier les hom
mes d’Etat, sur quoi les délibérations 
ont commencé sous la présidence de 
M. Antoine Pinay, ministre des affaires 
étrangères de France.

Quatre discours liminoires
Genève, 27. (AFP.) — Au cours de 

sa première séance, la Conférence de 
Genève a entendu des discours de 
M. Pinay, de M. MacMillan, de M. 
Molotov et de M. Foster Dulles.

Dans son discours, M. Molotov a 
repris les thèmes de la diplomatie 
soviétique cependant que M. Dulles 
a souligné son désir de voir la con
férence aboutir à un succès.

Une dispute de procédure 
entre MM. Pinay et Moiotov
Genève, 28. — La première réunion 

des ministres des Affaires étrangères 
a duré près de quatre heures. Ouverte 
à 16 heures, elle a pris fin à 19 h. 40. 
Cette séance fut essentiellement une 
prise de contact qui s’est déroulée 
dans une atmosphère comparable, 
semble-t-il, à celle qui a caractérisé 
les réunions des chefs de gouverne
ments en juillet dernier, à l’exception 
d’une dispute de procédure qui mit aux 
prises MM. Pinay et Molotov, à la fin 
de la séance.

Après avoir prononcé chacun une 
première déclaration, les quatre mi
nistres se sont mis d’accord pour que 
l’ordre du jour de la conférence de
meure limité aux points sur lesquels 
portent les directives établies en juil
let dernier par les chefs de gouver
nement, à savoir: 1. La sécurité euro
péenne et la réunification de l’Alle
magne; 2. Le désarmement; 3. Le 
développement des contacts entre l’Est 
et l’Ouest.

M. Pinay a répondu ensuite à M. 
Molotov que l’Alliance atlantique n ’a 
été conçue que parce que l’Occident 
s’est trouvé menacé par l’évolution des 
événements politiques et militaires. 
Cette alliance est strictement défen
sive; elle comporte de nombreux élé
ments qui doivent rassurer pleinement 
l’Union soviétique.

Sur quoi M. Pinay a déposé sur la 
table de la conférence un mémoran
dum touchant à la fois aux problèmes 
de la réunification de l’Allemagne et 
au désarmement.

M. Molotov s’est alors opposé à ce 
que l’on puisse considérer la dis
cussion comme ouverte sur le point 1; 
la discussion ne doit commencer à ce 
propos que demain vendredi, étant 
donné que le document qui vient d’être 
déposé n’a pas été porté à sa connais
sance.

Après une discussion confuse, il a 
été convenu que la conférence abor
derait le point 1 (sécurité européenne 
et réunification de l’Allemagne) ven
dredi matin ou vendredi après midi, 
si M. Pinay doit partir dès la pre
mière heure pour Paris. Ajoutons que 
l’URSS posera également un document 
sur le même problème. Ces docu
ments seront publiés au moment op
portun par le secrétariat général. A 
19 h. 45, la séance était levée et les 
ministres regagnaient leur résidence 
respective.

La menace d ’une crise 
française pèse 

sur la Conférence 
de Genève

Les comm entaires de la presse  
parisienne de ce m atin

Paris, 28. (AFP.) — Sauf dans 
« L’Humanité », où le commentateur 
écrit ce matin à propos de l’ouver
ture de la Conférence de Genève que 
« les faits ont infligé un démenti aux 
oiseaux de mauvais augure qui préten
daient que la nouvelle négociation 
s’ouvrait dans un climat peu favo
rable », la presse parisienne de ce ma
tin relève avee; quelque pessimisme, 
mais sans préjuger de la suite, les 
premiers débats " dés quatre ministres 
des Affaires étrangères.

« Molotov retarde par des artifices 
de procédure la remise du mémoran
dum occidental sur la réunification alle
mande et la sécurité européenne », 
souligne l’« Aurore », tandis que le 
« Figaro » qualifie de mauvais début 
le dialogue d’hier. « Débuts épineux », 
souligne « Combat ». L ’« Express » es
time, de son côté, que « la menace de 
la crise française » pèse sur les con
versations des Quatre.

M. Pinay rentre à Paris ce matin
Genève, 27. (AFP.) — M. Antoine 

Pinay a fait à -la presse la déclara
tion suivante : « Le président du
conseil a été amené à poser la ques
tion de confiance à la suite du vote 
intervenu au parlement. L’existence 
du gouvernement se trouve ainsi mise 
en cause. Dans ces conditions, à 
l ’heure où s’engagent des négocia
tions internationales d’une impor
tance extrême, nous risquons de nous 
trouver en présence d’une situation 
dans laquelle l ’autorité du représen
tant de la France serait profondé
ment diminuée,,. Il est de mon devoir 
de souligner la gravité de ce pro
blème. C’est la raison pour laquelle 
je rentre à Paris dès demain matin. »

Un télégramme 
de M. Max Petitpierre 

à'iM. Pinay
Genève, 27. - -  M. Max Petitpierre, 

président de la Confédération, a 
adressé à M. Antoine Pinay, président 
de la séance d’ouverture de la . Con
férence des ministres des affaires 
étrangères, le télégramme suivant :

’" ■ ? T ' i
Monsieur le président,

Au moment où s’ouvre la confé
rence des ministres des affaires 
étrangères, je tiens à vous souhaiter 
ainsi qu’à vos collègues, la bienvenue 
de mon pays et à vous exprimer les 
fédéral et le peuple suisse font pour 
vœux chaleureux que le Conseil 
le succès de cette réunion si impor
tante pour l’avenir de la paix.

Un télégramme au président 
Eisenhower

Genève, 27. (AFP.) — Voici le 
texte du télégramme adressé par la 
Conférence de Genève au président 
Eisenhower: if

« Les ministres des affaires étran
gères de France, de Grande-Bretagne 
et d’Union soviétique réunis avec le 
ministre des affaires étrangères de

votre pays pour s’acquitter de la 
mission qui leur a été confiée ici en 
juillet dernier par les quatre chefs de 
de gouvernement au cours de la con
férence dont vous avez présidé la 
première séance, vous adressent leur 
salut respectueux et forment des 
vœux pour votre prompt et complet 
rétablissement. »

Au procès de ia «joyeuse prison»
Caen, 28. (AFP.) — Après une 

courte délibération, la Cour d’assises 
de Caen a acquitté les huit accusés 
du procès de « la joyeuse prison » de 
Pont-L’Evêque.

I I
M M  b R  u  *■*!; f  v * * - -  Ti «• ^  « J - * *

Depuis la rentrée des vacances, l’as
semblée qui, par deux fois, a accordé 
sa confiance au gouvernement, le 9 et 
le 18 octobre, s’apprête, à dix jours 
d’intervalle, à le renverser.

En vérité, le procès qu’elle lui fait 
n’est qu’une opération de diversion. 
L ’Assemblée cherche un alibi pour 
s’opposer à des élections anticipées. 
Certains partis ne sont pas encore 
prêts à affronter la lutte électorale. 
D’autres redoutent de revenir dimi
nués et ne demandent qu’à prolonger 
le statu  quo.

Repousser brutalement une antici
pation des élections serait avouer une 
crainte de mauvais aloi du verdict 
populaire. Aussi chacun se déclare fa
vorable à un proche retour devant les 
électeurs, mais s’ingénie à en retarder 
le moment, en provoquant une crise 
qui amènerait au pouvoir un gouverne
ment qui, tout en inscrivant dans son 
programme une réforme électorale ur
gente, s’appliquerait à ne pas la faire 
voter avant le mois d’avril ou de mai, 
de façon à permettre à l’assemblée 
d’aller jusqu'au bout de son mandat. 
Devant le raidissement d’une assemblée 
décidée à défendre son existence coûte 
que coûte, M. Edgar Faure n’a pas eu 
d'autres ressources que de poser la 
question de confiance dans les formes 
constitutionnelles. Le vote interviendra 
vendredi matin.

Le Parti socialiste, qui avait pris 
l’initiative de cette attaque brusquée 
contre le ministère, à l’heure même où 
commence la conférence de Genève, 
avait associé, dans son ordre du jour 
de méfiance, le gouvernement et sa 
majorité d’investiture. M. Mendès- 
France qui, en l’occurrence, joue un 
rôle de « deus ex machina » et d’hé
ritier présomptif, a immédiatement 
senti ce que cet ordre du jour avait 
de maladroit. Associer la majorité d'in
vestiture aux critiques adressées au 
cabinet pour lui faire endosser sa part 
de responsabilité, c’était interdire 
l’adoption du dit ordre du jour. En 
supprimant du texte accusateur les 
mots majorité d’investiture, on rendait 
aux mécontents et aux adversaires 
d’élections anticipées, la possibilité de 
se désolidariser de ce gouvernement 
qu’ils soutenaient de leur vote massif 
dix jours auparavant.

En posant la question de confiance, 
M. Edgar Faure a donné à réfléchir 
à l’assemblée. L ’opinion publique n’est 
pas dupe de l’attitude adoptée par 
celle-ci. Mais quand les intérêts élec- 
toraux sont en jeu, ni la logique, ni la 
gravité de la situation, ni le danger 
d’une crise ministérielle ne sauraient 
prévaloir.

Les exploits de trois
jeunes bandits - dont 

deux Suisses  - en Italie
Trapani, 27. (Ansa.) — L’enquête 

conduite par la police italienne à la 
suite du vol à main armée, commis le 
21 octobre dernier, et des délits per
pétrés par les jeunes voleurs — les 
ressortissants suisses Rudolf Werner, | 
26 ans, et Elisabeth Aider, 18 ans, ; 
habitant Zurich, et le ressortissant ita
lien Salvatore Gadoni, 21 ans, de Sas- j  

sari — à Naples et à Rome, s’est ter-1 
minée par les aveux complets des 
trois jeunes voleurs.

Les deux ressortissants suisses ; 
étaient arrivés en Italie au mois de 
juillet dernier avec un groupe de tou
ristes, qu’ils abandonnèrent sur le che
min du retour.

Le jeune Werner, qui était déjà 
recherché par la police suisse, et la 
jeune Aider firent la connaissance de 
Gadoni en gare de Rome. Ils se ren
dirent ensemble à Naples, où ils ont 
commis, vers la fin du mois d’août, 
leur délit le plus grave: l’assassinat 
du chauffeur de taxi Gennaro Ferraro. 
La victime fut tuée de plusieurs coups 
de couteau aux épaules par Gadoni, 
aidé des deux Suisses. La victime 
avait dans ses poches quelques milliers 
de lires et une montre en métal. Les 
trois bandits sont restés à Naples 
quelques jours et le soir du 3 sep
tembre, ils commirent un vol à main 
armée contre le portier d’un hôtel. 
Ensuite ils se rendirent à Salerne, où 
ils dérobèrent 11 dollars et 300.000 
lires au propriétaire d’une pension. 
Plus tard, ils rentrèrent à Rome où, 
pendant la nuit du 21 septembre, ils ] 
commirent toute une série de graves 
délits: plusieurs vols à main armée 
contre des chauffeurs de taxi, des 
colonnes d’essence et tentatives d’as
sassinat contre un nommé Arnaldo 
Morsat, employé de garage.

Après cette série de crimes, les trois 
bandits se rendirent en Sicile, où, le 
18 octobre, ils commirent encore un 
vol à main armée contre un horlo
ger de Castelvetrano. Leur dernier 
délit a été perpétré le 21 octobre, à 
Marsala.
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C’est pourquoi la position ministé
rielle semble très compromise aujour
d’hui. Si le président du conseil était 
en actes aussi énergique qu’en paro
les et si la majorité absolue était réu
nie contre lui, il pourrait, comme la 
Constitution le prévoit, demander la 
dissolution du Parlement. Mais M. 
Faure n’a pas trouvé, du moins on le 
prétend, du côté de l ’Elysée, l’appui 
et les encouragements qu’il espérait. 
Depuis la fameuse dissolution de 1875 
par Mac Mahon, la dissolution, pour
tant inscrite en toutes lettres dans la 
Constitution, est considérée comme 
attentatoire à la république. Aussi n’a- 
t-on encore trouvé personne pour se 
servir de cette arme légale.

Si M. Edgar Faure était renversé 
par une majorité n ’atteignant pas les 
312 voix — et c’est cela que recherche 
l’opposition — il lui serait difficile de 
se maintenir, bien qu’il ne soit pas 
tenu de démissionner. Il se pourrait 
même que le président de la républi
que refuse cette démission et exige que 
l’assemblée se prononce à la majorité 
absolue. Mais que pourrait faire, dans 
les circonstances graves que traverse 
la France, un ministère moralement 
diminué ?

Le mécontentement 
grandit 

contre M. Faure
Paris, 28. (AFP.) — A quelques 

heures du scrutin de confiance qui 
engage ce matin l’existence du gou
vernement, les quotidiens parisiens 
s’attachent en général à définir « l’en
jeu » du vote de l’Assemblée, plutôt 
qu’à émettre des pronostics.

« L’enjeu est capital », souligne le 
« Parisien libéré », puisqu’en fixant 
le sort de son cabinet, l’Assemblée se 
prononcera indirectement sur l’abrè
gement de son propre mandat.

« Dans tous les groupes, le mécon
tentement contre M. Edgar Faure a 
grandi, remarque de son côté l’« Au
rore ». Bien plus encore que les cri
tiques d’ordre économique et finan
cier, ce sont les événements du Maroc 
qui ont le plus gravement miné le 
crédit de M. Faure. »

Enfin, l’« Express » écrit: « Que l’on 
soit de droite ou de gauche, une consi
dération domine les autres: le désir 
profond d’une certaine tenue, d’une 
certaine loyauté à la tête du pays. 
C’est que le gouvernement Faure a 
fini par être indéfendable. »

M. Mendès-France mène l’opposition 
contre le Gouvernement Faure




